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RECHERCHES NOUVELLES 

SUU 

L’HISTOIRE ANCIENNE. 


SUITE DE LA CHRONOLOGIE 

t 

DES BABYLONIENS. 

> 


CHAPITRE XV. 

PRÉTENDUE EXPEDITION EN EGYPTE, EN LIBYE, EN 
IBÉRIE , SANS PREUVES ET SANS VRAISEMBLANCE. 

A l’egard de l’Égyple , Hérodote qui a bien 
connu l’histoire de cette contrée pendant toute 
cette période , (a) n’indique pas un mot , ne 
donne pas un soupçon de cette prétendue con- 
quête , qui eût dû faire beaucoup de bruit. Il 

(<*) Herod., liv, n , depuis le n® i 58 jusqu'au 169*. 


CHRONOLOGIE 


y voyageait cerit ans après NabulLodonosor, et 
voici l’extrait de tout ce qu’il dit de relatif à 
cette période. 

Nékos , après un règne de i 6 ans , meurt 
( en 602 ) sans autre échec que sa dernière 
campagne ( bien détaillée par les Hébreux ). 
Psammis , son fils, lui succède , sans la moin- 
dre metition d'une invasion récente de la part 
des Chaldéens , dont les conquêtes se bornè- 
rent au torrent d’Egypte , selon les Hébreux. 
Psammis ne règne que six ans , et meurt 
( ^97 ) après avoir fait en Ethiopie une expédi- 
tion qui prouve sa sécurité. Son fils jdpriès 
lui succède ( en 596 ) , et fut après Psamraiti- 
cus , son bisaïeul , le plus heureux des rois ses 
prédécesseurs. U règne 25 ans j il a sur mer 
des succès contre les Sidoniens et les Syriens ; 
mais il termine par un revers contre les Kyré- 
néens. Ses troupes se révoltent , et couronnent 
Amasis (en 570) qui le fait étrangler, et qui 
règne très-heureusement. Dans tous ces règnes 
on n’aperçoit aucun indice , aucune trace de 
la prétendue conquête des Babyloniens. 

Jérémie dont on réclame ici Tautorité comme 
prophète, prouve la négative comme historien ; 
car après la ruine de Jérusalem et l’assassinat 
de Godolias , gouverneur chaldéen', Ic^ Juifs 
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qui craignaient la vengeance de Nabukodono- 
sor, se retirèrent en Egypte ^ dit Jérémie, jjarce 
qu'ils crurent y vivre en paix et en sûreté : 
donc le pays n'était pas au pouvoir de Nabu- 
» kodonosor. L'Egyptien Apriès y régnait tran- 
quille et heureux, (a) Il est bien vrai que Jé- 
rémie dit au chap. xliv , v. 3o : « Je livrerai 
Pharaon, HopAra( Apriès ) , roi d’Égypte/, 
71 aux mains de ses ennemis, de ceux qui en 
7> veulent à sa vie , comme j'ai livré Sédéqiah 
» aux mains de Nabukodonosor, sou ennemi. » 
Ceci se rapporte à l'an 22 de Nabukodonosor 
(583). Vouloir s'autoriser de ce verset pour 
prouver qu'Apriès fut détrôné par Nabunadius, 
c'est cumuler fausse citation , faux raisonne- 
ment , confusion de dates et de personnes. (6) 
D'autre part prétendre, comme l'ont fait quel- 
ques savans plus pieux que prudens , qu'un 
événement a dûafriver, parce qu'un prophète 
juif l'a prédit, c'est introduire en histoire une 

(a) Jérémie, chap. XLII, XLiii, XLlv. Le 

* ch. LU, V 3o, indique celle fuite l’an aa de Nabuko- 
donosor (fan 583). L’vnnée suivante (58a), son général 
Nabusardan vint faire un enlèvement de Juifs pour 
châtiment. 

(A) oyrz Larcher, Kanon chronologique, année 
ySo , pag. 65o. 
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règle subversive de tout ordre et de toute vé- 
rité : alors nous ne pourrons plus refuser aujL 
Indiens et aux Chinois de raisonner par nos 
propres principes , et on voit l’abus qui en ré- 
sultera. Ici la vérité est que dans les prophéties 
juives , comme dans les autres , il faut , selon 
le conseil de plusieurs sages théologiens , dis- 
tinguer \es prophéties comminatoires y des pro- 
phéties exécutives. Dans la première classe, par 
exemple , fut celle de Jonas sur la ruine de 
Niuive : voudra-t-on, comme ce prophète, re- 
procher à Dieu de n’avoir pas détruit un grand 
peuple pour satisfaire à une prédiction ? La 
prophétie de Jérémie à Taphnahs en Égypte , 
est du meme genre , lorsqu’il proteste que le 
trône de Nabukodonosor sera un jour posé sur 
les pierres qu’il enterra près le palais'. Si le si- 
lence absolu de l’histoire dément cet événe- 
ment , pourra-t-on forcer une telle barrière ? 
D’ailleurs on peut dire que le trône de Baby- 
lone étant passé à Kyrus , la prédiction s’ac- 
complit dans la personne de Cambyse qui con- 
quit l’Egypte et en devint roi. 

Quant au récit de Mé^asthènes qui suppose 
que Nabukodonosor , plus vanté que Hercul» 
même par les Chaldéeus , avait franchi les co- 
lonnes d’Afrique et conquis l’Espagne j qu’en- 
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suite, selon le commentaire de Strabon , (a) 
il était revenu par la Thrace, etc., l’invraisem- 
blance d’une telle expédition à cette époque 
est trop choquante pour mériter qu’on la dis- 
cute. L’erreur vient d’une fausse acception 
du mot Ibériens, Quelque auteur chaldéen 
mentionnant la conquête des Juifs , les aura 
désignés par leur nom asiatique Heberim ( He- 
bræi ) ; et soit Mégasthènes , soit le traducteur 
qu’il employa , l’écrivain n’ayant pas connu 
ce petit peuple ou cet ancien nom , l’a entendu 
des Eberim ou Ibères d’Espagne , ou de Col- 
ebide , dont le nom a la même orthographe et 
peut-être la même étymologie, {b) t 

En faveur de cette expédition de Libye , 
l’on a voulu invoquer un passage de Salluste 
qui dit que (c) « selon les livres phéniciens 
)> trouvés chez le roi lempsal , une partie de 
J) l’ancienne population de l’Afrique s’était 
}* composée de Perses , de Mèdes , d’Armé- 

(a) Strab.,1iv. xv, pag. 687 ; Joseph., contr. App., , 
liv. I, § ao; Eusèbe , Præp. evang.^Wh. 9 . 

(À) Mhet'f peuple ou pays d’au delà le désert ou la 
mer. Hjrbernia , l’Irlande a la même origine. Il est 
« 5 sea singulier que les mots germanique et anglais 
uber et over aient le même sens. . 

(c) Sali. Bell, jugurtb., chap. xyiii. 
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)> niens venus par la mer à la suite d’Her- 
cule ; U et parce que la langue des Berbères 
qui descendent des anciens Mazïkès , offre en 
effet quelques mois persans , on a voulu s^en 
prévaloir pour appliquer ce récit à Nabukodo- 
nosor que les Africains auraient pris pour 
Hercule, (a) 

Mais on ffa pas fait attention, i<> que les 
Mèdes , les Perses et les Arméniens n^ont ja- 
mais été sujets de Nabukodonosor j 2^ qu'il 
n'aurait pu les licencier sans anéantir son ar- 
mée , et qu'alors meme à cette époque tardive , 
ils n'eussent pas été assez nombreux pour fon- 
der un peuple ; enfin que la vraie raison de 
ce fait historique se trouve clairement indi- 
quée dans le chap. xxviii d'Ëzécbiel , où cet 
écrivain dit à la ville de Tyr : 

« Ville superbe qui reposes au bord ^des 
/) mers, tu tiens à ta solde le Perse, le Lrydierz, 
»• l'Égyptien. Tes murailles sont parées d» 
» leurs boucliers et de leurs cuirasses, %'u portes 
» ton commerce auAom dans des pajrs ( ou des 

(a) Voyez Cntalogo de las lenguas , tralado 3 % 
sect. I, cbap. iv, 8 rt. i®, n® 567, par Hervaz« «jui 
dans tout son ouvrage , fait un étrange usage d*une 
vaste érudition et de la riche collection des vocabulai- 
res qu’il a eus en main. 
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» Hes). Tous les vaisseaux de la mer sont 
5) employés à tes transports. » ^ 

. On voit par ces phrases que les Tyriens eu- 
rent le meme système militaire que les Car- 
thaginois , les Vénitiens , les Génois , en un 
mot , que tous les peuples marchands qui , 
pour économiser le sang de leurs concitoyens , 

. prennent à leur solde des étrangers mercenai- 
res. Naturellement les Tyriens durent trouver 
de tels stipendiaires dans les Arméniens, les 
Mèdes et les Perses , qui , nés soldats , durent *■ 
préférer aux enrôlemens forcés de leurs rois , 
Tenrôlement volontaire chez un peuple libre 
qui les payait bien. Les Phéniciens qui eurent 
de bonne heure des colonies en Afrique , à 
Hippon , à.Leptis , à Ulique , y envoyèrent 
pour garnisons ces soldats asiatiques , dont la 
cumulation pendant six ou sept siècles avant 
Nabukodonosor , dut y jeter une masse capa- 
ble d’influer sur la population et le langage : 
les débris d’une armée débandée n’eussent pu 
produire un tel effet. L’expédition d’Hcrcule , 
tout aussi invraisemblable que celle de Nabu- 
kodonosor , se décèle par cela meme , pour , 
une allégorie dans laquelle le soleil , dieu des 
Phéniciens^ est personnifié roi et conquérant, 
parcourant et soumettant tout le monde; et 

^ 2. 
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parce que les principaux astres et les constel* 
lations également personnifiés en héros , étaient 
les patrons des divers peuples , par exemple , 
Persée , patron des Perses , Jason , patron des 
Mcdcs ; Haik ou Orion , patron des Armé- 
niens ; il devint naturel de dire que ces peu- 
ples avaient suivi leurs chefs à l’armée céleste, 
et à une expédition qui eut pour bornes les co- 
lonnes d’Afrique et d’Espagne, attendu que là 
le soleil semblait finir sa course dans l’Océan. 
Lisez l’histoire ancienne sans calcul et sans 
précautions, vous n’y verrez qu’un roman sou- 
vent absurde ; lisez-la avec une défiance criti- 
que , elle finira par ne vous offrir que des ta- 
bleaux de faits naturels et probables. 

Revenons aux rois de Babylone. 


CHAPITRÉ XVI. 

DERVIERS ROIS DE BABYLONE JUSQC’A XYRUS. 


Le Kanon astronomique donne 43 ans de 
règne total à Nabukodn-osor... Par conséquent 
il régna a5 ans depuis la prise de Jérusalem 
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arrivée l’an i 8 de son règne , et sa mort arriva 
l’an 562 avant notre ère. Ayant été marié vers 
l’an 606 , déjà chef d’armée , l’on peut suppo> 
ser qu’il eut à cette époque 22 à 24 ans , ce qui 
* place sa naissance vers l’an G28 à 63 o , et 
donne à sa vie la durée très>naturelle de 70 
ans. La Chronique des rois «st d’accord avec 
le Kanon astronomique , lorsqu’elle dit : a La 
» 37c année depuis que JhouaJcin, roi de Juda, 
» eut été déporté , Aouil-Mérodak , (a) roi de 
» Bâillon , en l’an i«r de son règne , retira ce 
prince de la prison où il languissait. » 
Jhouakin fut déporté dans la meme année 
où Sédéqiah lui fut substitué , l’an 597 : Aouil- 
Mérodak régna en l’an 56 i... L’intervalle est 
juste 37 ans. (fe) 

(a) Reg-, liv. Il, cbap. dern., v. 37. 

« 

{b) Ce même fait est répété mot pour mol dans le 
dernier chapitre de Jérémie, dont la fin est littérale- 
ment la même que celle du dernier chapitre des Rois... 
Mais est- il naturel , est-il croyable que Jérémie, qui 
commença dès l’an 626 un rôle politique et religieux 
comportant un ^ge de 25 ans au moins ; que Jérémie , 
né vers l’an 65i , ait encore écrit en 56 1, à l’iîgc de 90 
ans ? M’est-il pas évident que de très-anciens copistes se 
«ont permis d’ajouter ces versets , et même une partie 
de ce chapitre ? et alors où est pour nous la preuve que 
les deux précédons , les 5o et 5i® , n'out pas été ajoutes. 
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« Selon Bérose , le caractère vicieux et mé- 
)) chant à'^Aouil-Mérodak le fit tuer dans la 
)) seconde année de son règne , par Nériglis- 
)) sor , qui avait épousé sa sœur, (a) » 

Nériglissor régna 4 ans, depuis SSg jusques * 
et compris 556. Il doit être ce Labunet d’Hé- 
rodote , de qui Kroïsus attendit des secours en 
558 ou 557. Ce mot Làbun-et n’est pas autre 
que le Nabu et Nabun des Hébreux et des Chal- 
déens *, dans lequel VN est changé en L par un 
cas dont notre langue offre des exemples tri- 
viaux. Le peuple dit écolomie au lieu d’^cono-* 
mie. Il est singulier de trouver cette altération 
dans le nom de Xa^o-roso-achod , fils et suc- 
cesseur de Nériglissor. 

<c Ce prince encore très- jeune, ayant mon- 
)) tré des inclinations perverses , dit Bérose , 
î) ses courtisans tramèrent un complot et le 
)) massacrèrent. Après sa mort , les conjurés 
■)) déférèrent unanimement la couronne à un 
» certain Babylonien appelé Nabonide , qui 
)) avait été de la conspiration. Sous Nabonide , 

quand leur conlenu , plein d’allusions à la prise de Ba- 
hylone par Ryrus , est bien autrement inconciliable 
avec la vie de Jérémie? où sont nos garans de l’auto- 
graphie des manuscrits de Jérémie? 

(fl) Berosus in Joseph, contr. App . , lib. i y g ao. 
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i> les murs des quais le long du fleuve furent 
» reconstruits avec plus de magnificence : à 
)) la 17® année de son règne, Kyrus venu de 
» la Perse avec une armée immense , ravagea 
» la Babylonie. Nabonide étant sorti de Ba> 

)> bylone et lui ayant livré bataille , fut entiè- 
)) rement défait et se sauva avec peu de suite 
» à Borsippa. Kyrus , maître de Babylone , et 
» voyant le caractère mobile de ses babitans 
» ( toujours disposés à quelque sédition ) , ré* 

» solut d^abattre, les fortifications. Il marcha 
» ensuite contre Borsippa , pour y assiéger Na- 
n bonide ; mais parce que celui-ci lui rendit 
)) volontairement les armes , Kyrus le traita 
» avec douceur et lui assigna pour demeure la 
» province de Kerman , où Nabonide vécut 
)> ( paisiblement ) le reste de ses jours, (a) ». 

Ce récit est tellement circonstancié , et son 
auteur est d’un tel poids, que l’on ne peut éle- 
ver contre lui aucune opposition raisonnable... 
Hérodote n’est point aussi détaillé ; mais loin 
de le contredire , il semble s’accorder avec Bé- 
rose et le confirmer. 

« Kyrus , dit-il , après avoir traversé le Gyn- 

Ça ) Dans un fragment cité par Eusèbe ( Pretp. 
l«h- IX , cap. xLt) , Mégaslhèncs offre les mê- 
mes faits ; mai» les noms sont trcs-allérës. 
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» dès , continua sa route vers Babylone ; les 
» Babyloniens ayant mis leurs troupes en cam- 
» pagne , l’attendirent de pied ferme : lorsque 
» Kyrus s’approcha de la ville ils lui livrèrent 
)> bataille ; mais ayant été vaincus ils se ren- 
u fermèrent dans leurs murs. » , 

Hérodote ne fait point ici mention de leur 
roi. Mais par ce qu’il a dit dans l’article pré- 
cédent , que ce fut contre lui que marcha Ky- 
rus y il s’ensuit qu’il dut commander selon l’u- 
sage des temps. 

<( liCs Babyloniens qui depuis long -temps 
» savaient que Kyrus ne pouvait rester tran- 
» quille , et qu’il attaquait également toutes 
» les nations , avaient fait un amas de provi- 
» sionspour un grand nombre d’années; aussi 
M le siège ne les inquiétait-il en aucune ma- 
» nière. » 

Ceci correspond très -bien à la précaution, 
prise par Nabonide , de relever les murailles 
des quais. Hérodote raconte ensuite comment , 
ayant déjà passé beaucoup de temps en des at- 
taques inutiles contre la ville, Kyrus reçut le 
conseil , ou conçut de lui-méme l’idée de dé- 
tourner le fleuve de son lit , précisément par le 
même moyen qu’avait imaginé Nitokris pour 
fonder les piles du pont et les quais de la ville 


M* 
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comment les Perses y ayant pris leur route dans 
le lit du fleuve ainsi mis à sec eurent encore 
le bonheur de trouver ouvertes les petites por- 
tes d’airain pratiquées aux murs des quais , et 
de surprendre ainsi les4iabitans , qui par ha- 
sard ce jour-là célébraient une fête et ne s’oc- 
cupaient que de danses et de plaisirs. C’est ain- 
si , dit Hérodote , sans rien ajouter sur le sort 
du prince détrôné , que Babylone fut prise 
pour la première fois f il dit ailleurs comment 
elle fut prise une’ seconde fois par Darius/ 32 
ans après, (a) 

Rien , comme l’on voit , ne dément Bérose 
ni Mégasthènes : il est probable que la sortie 
exécutée par Nabotiide eut pour motif secret 
la crainte qu’il eut de quelques factions et 
de ce caractère mobile des -Babylonien s , qui 
alarma Kyrus même. Ce soupçon- e^ autorisé 
par sa retraite à Borsîppa avec peu de monde , 
et enfin par sa reddition volontaire. 

11 est moins facile de concilier nos trois au- . 
teurs au sujet de sa parenté ; car tandis qu’Hé- 
rodote le prétend fits de Nitokris et de Nabu- 
kodonosor, Mégastliènes assure qu’il n’était 
point parent de Laboroso - achod , qui néan- 
moins ^ par sa mère, dut être petit-fils de ce 

t 

(n) Hérod. , liv I , $ 191 , et Hv. ni, § i 5 o et suiv. 
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monar(|ue : Bérose semble être du même avis , 
quand il emploie ces mots ; un certain Nabo- 
nide , Babylonien , et cependant Nabonide 
porte la signification de fils de Nabou : Bérose 
a-t-il rougi du princé qui survécut à la perte 
de son trône et de son pays ? 

• Nous ne voyons pas comment Hérodote, 
voyageur étranger , peut avoir raison contre 
Bérose etMégasthènes, tous deux d’accord ici, 
tous deux revêtus d’emplois publics ; admet- 
tons qu’il soit en erreur , elle a peu d’impor- 
tance puisqu’elle ne change rien* à l’ordre des 
temps, qui est notre principal objet. 

. Kyrus devint roi de Babylone l’an 538; il 
avait commencé son règne sur les Mèdes et 
^s Perses l’an 56o ; il avait pris Sardes et dé- 
trôné Krésus l’an 557 . Quel fut l’emploi des 
18 ans d’intervalle? Hérodote nous l’indique 
d’une manière satisfaisante , dans les chapitres 
CLm , CLxxix et clxxx de son livre premier. Il 
dit en substance : « qu’après la prise de Sardes 
)> et l’établissement d’un gouverneur , Kyrus 
)> reprit la route d’Ecbatane , ayant en vue de 
» nouvelles conquêtes.' Les Babyloniens , les 
» Bactriens , les Sakes ou • Scythes , et les 
)) Égyptiens étaient autant d’obstacles à ses 
» projets; il résolut de marcher en personne 


Digitized by Google 



^ DE3 • BABTLOHIENS. 1^^ 

î» contre ces peuples; il envoya Harpages, l’un ^ 
)) de ses généraux, contre les Ioniens, tandis 
» que lui-méme en personne subjugua toutes 
» les nations de l’Asie supérieure, sans en 
V omettre aucune. Je les* passerai la plupart 
» sous silence , continue l’historien , me con- 
» tentant de parler de cell^ qui lui donnèrent 
)) le plus de peine : lorsqu’ils eut réduit sous 
» sa puissance ‘tout le continent, il songea à 
» attaquer les Assyriens. 

» Arrivé au fleuve Gyndès , l’un des chevaux 
}) blancs consacrés au soleil saute dans l’eau et 
)> se noie. Kyrus indigné de l’insulte du fleuve , 

» veut l’en punir; il suspend l’expédition con- 
)> tre Babylone , et il passe tout un été à sai- 
» gner le fleuve en 36o canaux qui l’épuisèrent 
» ( autant de canaux que de jours dans l’an ). 

» Au second printemps il reprend sa route 
» contre Babylone. Les habitans sortent au- 
)) devant de lui , il les bat rentrés dans leurs 
» murs , ils s’inquiètent peu du siège , parce ' 

» qu’ils avaient amassé des vivres pour plu- 
■» sieurs années. Kyrus se trouva dans un grand 
» embarras; car depuis long- temps il assié' 

}) geait la place , et il n’était pas plus avancé 
w que le premier jour. ». * 

Calculons. Kyrus part au printemps; il perd 
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rélé : au second printemps il arrive devant 
Babylone; le siège dure long-temps ^ supposons 
i8 mois ; il aura pris Babylone la troisième 
année depuis son départ : il la prit l’an SSq; 
par conséquent il partit de Perse l’an 54 1 . Il a 
dû passer au moins deux ans en préparatifs 
( 543 ) ; les i4 années depuis la prise de Sardes 
furent donc employées à subjuguer tous les 
peuples de la Haute- Asie et de la mer Cas- 
pienne jusqu’au Caucase. Or dans un siècle où 
des villes fortes par la nature ou par l’art sou- 
tenaient des sièges de 8 et 10 ans, ce ne fut 
pas trop de i4 années pour soumettre des pays 
remplis de semblables villes , et des peuples 
montagnards cités de tout temps pour très- 
belliqueux. 


« »• 

CHAPITRE XVII. 

DU LIVRE INTITULÉ CYROPEDIE DE XÉNOPHON. 

Le règne de Kyrus, qui est le terme des gran- 
.des difficultés chronologiques , sc trouve claire- 
ment établi dans toutes ses dates. Si Ktésias 
diffère d’Hérodote sur quelques circonstances 
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de la vie de cé‘ prince , l’on peut dire qu’il ne 
le dénient point sur le fond. Il n'en est pas de 
meme du philosophe Xénophon , dont le livre 
intitulé Kyropœdie , ou Jbtducation de Kyras , 
suscite une telle controverse , qu’il faut néces- 
sairement que l’un des deux auteurs ait été 
trompé grossièrement ou ait eu l’intention ré- 
fléchie de faire un roman. Ce procès entre Hé- 
rodote et Xénophon a beaucoup divisé les mo- 
dernes. læs uns ont voulu considérer la Ky- 
ropœdie comme l’histoire véritable de Kyrus , 
tandis que d’autres n’ont vu dans cet écrit qu’un 
roman politique dicté par un motif et pour un 
but de circonstance. Les plaidoyers produits à 
ce sujet depuis deux siècles , formeraient eux 
^euls dix gros volumes : néanmoins la question 
est simple , si on l'envisage par son vrai côté. 
Nous autres Européens , gens d’église ou de 
cabinet , qui discourons sur les rois et les con- 
quérans , nous sommes d’assez pauvres juges 
en fait de vraisemblances ou de probabilités 
historiques , surtout pour des événemens pas- 
sés en Asie il y a ans. Les mœurs de cette 
contrée et de ces gouvernemens difiéreut telle- 
ment de nos usages , que même de nos jours 
des gens de beaucoup d’esprit parlent de ce qui 
se passe en Perse et en Turquie , d’une manière 
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ridicule pour tout voyageur qui en a été le té * 
moin. Ce n’est point en traitant notre question 
au fond , en discutant lequel des deux récits est 
le plus naturel ( puisque la nature est pour cha- 
cun son habitude ) , qu’il faut prononcer entre 
Hérodote et Xénophon ; c’est en établissant 
d’examen préalable de leurs motifs et de leurs 
intentions ; à cet égard les témoignages multi- 
pliés des auteurs anciens, qui furent leurs con- 
temporains plus ou moins médiats, nous four- 
nissent des moyens décisifs. 

Diogène de Laertequi a écrit la vie d’un grand 
nombre de philosophes anciens , sur des mé- 
moires originaux , atteste ( u) « que Xénophon 
» et Platon , disciples de Socrate , mus de sen- 
» timens de jalousie et meme d’euvie l’un con- 
» tre l’autre , écrivirent à dessein de se contre- 
» dire , sur les memes sujets ; et qu’entre a u très , 
» Platon ayant écrit son Livre de la Répu- 
» blique ^ Xénophon lui opposa le sien de la 
» Kyropœdie, oo Education de Kyrus re- 
» présailles , Platon dans son Traité des Lois , 
» appela ce livre une fiction , attendu que Ky- 

(ff) Diog.Lnert.f f^ita Platonis , tom. i,liv. m, 
pag. ï85; et notes de Ménage, tom. il, pag l5a , 
n® 34- yoyez aussi Dacier, Vie de Platon, tom. i , 
pag. 107 à m. 
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» TUS ne fat pas tel. » Athénée dans son Ban- 
quet ( a ) des sauans , ouvrage si érudit , si 
rempli d’anecdotes curieuses, atteste les memes 
faits, en insistant sur le caractère de Platon , 
bien différent de ce qu'on en croit vulgaire- 
ment. 

Aulugelle , ce père estimable , qui pour Pins-- 
truction de ses enfans , tira de ses nombreuses 
lectures les notes que nous possédons' sous le 
nom àe Nuits attiques ; Aulugelle, en désirant 
d’ailleurs atténuer ce fait qui le chagrine, con- 
vient cependant que « ceux qui ont écrit de si 
}> excellentes choses sur la vie et les mœurs de 
)> Xénophon et de Platon , ont pensé qu’ils 
}> n’avaient pu se défendre de sentimens secrets 
» de jalousie et d’aversion , et ils en montrent 
» certaines preuves plausibles dans leurs pro> 
» près écrits j par exemple , de n’avoir jamais 
)> fait mention l’un de l’autre , quoique tous 
» deux , et surtout Platon , aient nommé tous 
)) les disciples de leur commun maître. Ils ci- 
)) tent , comme une autre preuve de cette ini- 
» mitié , que Xénophon ayant lu les deux pre- 
miers livres du beau traité sur le meilleur 
}> gouvernement républicain que Platon publia 
J) d’abord , il y opposa son traité du gouver- 

m 

(a) Athénée , Uv. xi. 
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» nemeut monarchique ou royal , intitulé 
M Éducation de Kyrus , et ils ajoutent que 
» Platon en fut si piqué , que dans un écrit 
» suivant , il dit qu’à la vérité Kyrus avait été 
)) un homme habile et courageux , mais qu’il 
» n’avait rien entendu à la science du gouver^ 

» nement. ( o } » 

Enfin Cicéron si versé dans la littérature grec* 
que, qui dans son voyage à Atliènes , comme 
dans ses conversations scientifiques à Rome , 
puisa la connaissance des traditions biographi- 
ques ; Cicéron écrivant à son frère Quintus, 
lui dit : « Kyrus est peint par Xénophon , non 
■» comme vmté historique , mais comme image 
)) d’un gouvernement juste ; dans cet ouvrage 
» le j^ilosophe a su donner aux sujets les plus 
» graves , les formes les plus gracieuses et les 
» plus douces. (^) » 

Ainsi l’opinipu des anciens , fondée en faits 
et en traditions de première source , a été que 
la Kyropœdie de Xénophon est un pur romau 
politique et moral , une sorte de censure de la 
république idéale de Platon; ajoutons encore 

(rt) Aulugel. Noctes atticat , lib. xiv , c. ni. 

{b) Cicero ad Quintum frai rem , epistola J, 
Cjrrus il/e a Xénophonie , non ad historiée Jidem 
scriptus f sed ad ejfigiem justi imperii. 
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un panégyrique tacite du gouvernement royal , 
sujet cauteleux à traiter devant les démocrates 
Athéniens. Voilà pourquoi sans doute Xéno- 
phou s'est étudié à donner à son récit les formes 
et les vraisemblances de l'histoire , et à placer 
son héros sur un théâtre qu'il connaissait. Cela 
n'erapeche pas qu'il ne trahisse son secret , lors- 
qu’il prête au Persan Kyrus non-seulement là 
religion d'un Grec , mais encore le langage d'un 
disciple de Sociate , à tel point que toute la 
partie morale de son roman est la pure morale 
de ce philosophe , souvent avec les propres 
phrases de ses dits mémorables , recueillis par 
Xéuophou , ou semés dans Platon , ainsi que 
l'a très-bien démontré l'abbé Fraguier dans son 
analyse du livre de Xénophon. (a ) L'intention 
et la position de cet écrivain étant expliquées 
et connues , on conçoit comment il dut écarter 
de l'histoire de son héros, tout Ce qui eût altéré 
le caractère juste et vertueux qu'il lui donnait. 
XJn premier fait choquant était la rébellion de 
Kyrus contre son aïeul , et son usurpation du 
trône de Médie , attestées par Hérodote et 
ni vouées par Ktésias. Pour déguiser ce trait , Xé- 
nopbon s'appuyant du récit d’Hérodote , donne 

(a) oyez sa desiertation , Mémoires de 1* Académie 

Jes inscrip., tome m, pag. 51^. 
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à Kyrus, Mandane pour mère , Astyàg pour 
aïeul, et le Persan Cambyse pour père; mais il 
suppose que ce dernier fut roi de Perse , quand 
à cette époque les Perses , tributaires des Mè- 
des , n^avaient de roi que dans le sens de so- 
frape. Puis , afin de sauver à Kyrus le rôle 
odieux de détrôner son aïeul , il suppose qu’As- 
tyag eut un fils, appelé Kyaxarès , frère de 
Mandane , lequel succède légitimement à leur 
père ; et enfin supposant encore à ce Kyaxarès 
une fille unique , il la marie avec Kyrus qui , 
par tous ces moyens , arrive à l’empire en tout 
bien et en tout honneur. 

Dans la question que nous venons d’exposer , 
il est remarquable que les partisans les plus dis- 
tingués de Xénophon , sont des gens de robe 
ecclésiastique ; l’archevêque Ussérius , l’évêque 
Bossuet, le doyen Prideaux , le recteur Rollin , 
l’abbé Banier , le pieux chevalier Marsham. (a) 
Pourquoi cela ? par la raison que le récit de 
Xénophon prête à l’un des livres canoniques 
juifs , un appui que lui refuse celui d’Héro- 
dote, et que prenant l’oncle prétendu de Ky- 
rus ( Kyaxarès) pour le Darius mède. amené 
par Daniel au siège et au trône de . Baby- 
lone , ils trouvent dans la Kyropœdie un té- 

(a) Pétau fait exception ; Fréret a varié. 
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moignage qui leur est refusé par toute l’histoire. 

Ce livre de Daniel a jeté les chronologistes 
dans des embarras inextricables , parce qu’ils 
ont posé d’abord en principe ce qu’il fallait 

discuter comme question Qu’est-ce que le 

livre intitulé Daniel ? Si le lecteur a la patience 
d’en lire une courte analyse^ il y trouvera les 
moyens de juger par lui-méme. . ^ • 


CHAPITRE XVIII. 


DU LIVRE IMTITULB DANIEL. 

« L’an 3 de Ihouaqim , roi de Juda , Nabu- 
î) kodonosor vint assiéger Jérusalem , et Dieu 
)> livra en ses mains Ihouaqim et une partie 
» des vases sacrés, que Nabukodonosor em- 
V porta dans la terre de Sennar et plaça dans 
)) le temple de son dieu, (a) » 

Cette date de l’an 3 répond à l’an 6o5. Nous 
avons vu par trois passages de Jérémie , que 
Nabukodonosor ne fut roi que l’année suivante, 
6o4 > 4^ de Ihouaqim : la bataille de Karkemis 

(a) Daniel , cbap. 

4 3. 
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ne fut livrée qu’en celte année 4 ® , et jusque-là 
Nékos avait élé le maître de la Syrie et de la 
Judée. Si Nabukodoriosor prit Jérusalem et le 
roi Ihouaqim , ce ne put être qu’en 6o4 , et 
par les suites de celte victoire ; par conséquent 
la date de l’an 3 est impossible. Et comment 
imaginer que Nabukodonosor eût assiégé Jé- 
rusalem , pris le roi , enlevé les vases , sans j 
que Jérémie , qui jouait alors un rôle très-re- I 
marquable d’opposition au roi , eût dit un seul | 
mot de ces événemens ? Le livre des Rois n’eu 
fait aucune mention , et le récit de ces deux 
autorités est tel , que l’on ne saurait y adapter 
cet anachronisme ; enfin l’historien Josèphe , 
qui eut sous les yeux tous les détails du récit 
de Bérose , n’indique rien de semblable. La 
source de cette erreur se trouve dans les Parali- 
pqmèues , cbap. xxxvi , ainsi que nous l’avons 
remarqué ci-devant , t. 3 , page 276 , à l’oc- 
casion d’un passage de Polyhistor; et celte 
conformité nous devient déjà un indice de la 
tardive et posthume composition du livre inti- 
tulé Daniel. Maintenant , que deviendront les 
règles de la critique en histoire , si les auto- 
rités que nous citons ne l’emportent pas sur 
celle d’un livre apocryphe , sans date et sans 
nom d’auteur? car un auteur n’a jamais dit , 
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en parlant de lui-méme : « Or Daniel , vécut 
)) jusqu'à Van de Kyrus. (a) » 

On suppose que Daniel, enlevé jeune en 
Tan 3, est emmené dans la terre de Sennaar ^ 
expression sans exemple pour désigner Baby- 
lonc; qu’il y est élevé dans les sciences des 
Clialdéeus , ? comme l’on sait , consistaient 

surtout eu astrologie et divinations prohibées 
par Moïse. 

Chap. II. L’an 2 de son règne (6o3) , Nabu- 
kodonosor a un songe qui l’alarme ; il fait ve- 
nir les vqyans ou prophètes (shouûm) , les de- 
vins et les découvreurs (makshaâm) ; ils ne le 
satisfont point : ’(é) Daniel est appelé , et il 
explique le songe fameux de la statue d’or aux 
pieds d’argile, et des quatre grands empires 
( le Babylonien à blason d’or , le Perse à bla- 
son d’argent, le Macédonien à blason d’airain, 
et le Romain à blason de fer ). 

Comment cette allégorie d’un genre tout 
grec se trouve-t-elle dans un auteur juif? Le 
grand monarque Nabukodonosor se prosterne 
devant son page le juif Daniel, et cependant 
peu après irrité contre ses trois amis juifs-, 

(fl) Dan. , chap. i**", ▼. dernier. 

{h) Le songe d'Astyag , dans Hérodote , offre les 
mêmes circonstances. 
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qui rei’usent d’adorer le dieu Bel , il les fait 
jeter dans un brasier ardent où ils se promènent 
eu chantant, et d’où ils sortent sains ei frais. 

.Au chapitre iv vient l’histoire du grand 
arbre coupé et de Nabukodonosor changé en 
bête. — Cbap. v. Puis , sans transition , se pré- 
sente Balthasar , bis de Nabukodonosor , qui 
donne un grand festin que trouble l’apparition 
de trois mots sur la muraille ; Daniel les ex- 
plique.... Le royaume de Balthasar est livré 
aux Mèdes et aux Perses.... La nuit suivante 
Balthasar est tué et Darius règne dans Bahy> 
lone. "T 

Chap. VI. Le roi Darius établit 120 gouver- 
neurs ou satrapes pour gouverner les 120 pro- 
vinces de son empire , et trois vizirs supé- 
rieurs, dont l’un est Daniel. Darius fit un 
édit conformément aux lois des Mèdes et des 
Perses , et par suite de cet édit Daniel fut jeté 
dans la fosse aux lions, qui ne le touchèrent 
pas, et il continua de. vivre jusqu’au règne 
de Darius et de Kyrus le Perse, 

Les chapitres vu et viii contiennent encore 
des visions de Daniel, l’une l’ân l’autre 
l’an 3 de Balthasar , quoique ce prince soit 
mort au chap. v. 

Chap. IX, L’an i^r de Darius, Daniel voit 
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dans les livres que le nombre des 70 aimées 
prédites par Jérémie touche à son terme. « 70 
)) sabbats ( ou semaines d'années ) , dit-il à . 
J) Dieu , ont été décrétés sur votre peuple. » 

Chap. X. L’an 3 de Kyrus , nouveau songe 
de Daniel. Enfin chap. xi. « L’an !«*• de Da- 
)) rius , je l’aidai sans cesse à gouverner , et 
» je vous dirai la vérité : il y aura en Perse 
î) trois rois, (a) Le quatrième amassera de 

V grands trésors , et il fera la guerre aux Grecs 
î) ( Xercès ) ; puis s’élèvera un roi puissant qui 

V fera tout ce qu’il voudra. Son empire sera 
)) divisé aux quatre coins du ciel et ne pas- 
)) sera point à ses enfans ( Alexandre ). Puis 
» un roi du midi ( Ptolomée ) , dont un gé- 
)) néràl (Séleucus) deviendra ■ plus puissant 

V que lui.... Puis les guerres de S3rrie et la 
» désolation du temple sous ( Antiochus Epi- 
)) phanès) ( l’an lyo avant J.-C. ). » 

Tel est le plan sommaire du livre intitidé 
Daniel, Si de nos jours" un tel livre- était (re- 
couvert parmi les manuscrits sanscrits de * 
ITnde ; si les brahmes üous présentaient un 
tel shastra comme réellement écrit au temps 
des rois de Babylone , nous ne manquerions 


pas de leur opposer les 


axiomes de critique 


(n) A dater de Kyrus ( Smerdis est omis). 
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établis par eux-mêmes ; nous leur dirions avec 
les savans anglais Maurice et Bentley , (a) 
que « tout livre est suspect d^altération et 
)> même de supposition , lorsqu'il contient des 
M faits postérieurs à l’époque de son auteur; 
î> et quant au style prophétique employé par 
)) les compositeurs , nous insisterions sur la 
M remarque de . M. Bentley , à l’occasion du 
î) soujia sidhanta , savoir : que de l’aveu des 
* brahmes les plus honnêtes et les plus pro- 
» bes , il s'est fréquemment et depuis long- 
» temps composé en Asie des. livres apocry- 
)> plies dans lesquels on a donné au récit une 
» forme prophétique pour imposer plus de res^ 
}) pect et de croyance à la foule des lecteurs» )> 

Maintenant , pourquoi ce qui est juste vis- 
à-vis des liidous ne le serait-il pas vis-à-vis 
des Juifs ? Pourquoi , dans la cause d’autrui , 
emploîrious-nous d’autres poids et d’autres 
mesures que dans la nôtre ? Nos théologiens , 
aÿant à leur tête saint Jérôme , {h) déclament 
contre le platonicien Porphyre , « parce qu'il 
» écrivit un ' livre pour prouver que les pro- 
» phéties de Daniel n'ont point été écrites par 

(a) Asiatich Resenrch&s fiom. viii » Mém. n<> 6. 

{b) Hieronyï^., Comment, in Daniel ^ tom. ni, 
pag. 1071, 
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un homme de ce nom, mais par un Juif 
a anonyme , contemporain â^Antiochus Epi-^ 
J) phanès , (a) et qu'il fallait bien moins les 
» regarder comme prédiction de ce qui doit 
» arriver , que comme narration de ce qui 
•» s’était déjà passé. )> Mais nos théologiens 
ne font pas attention que Porphyre a raisonné 
d’après les memes principes que nos savans 
biblistes et nos missionnaires dans, la Chine et 
dans l’Iude. Or si l’on applique au livre juif in- 
titulé Daniel les principes par lesquels on juge 
les shastras et les pouranas , il n’est aucun 
jury équitable qui n’admette les propositions 
suivantes : 

lo Que l’on ne connaît au livre de Daniel* 
aucune date de composition ; 

2° Qu’il est hors de raison et de probabi- 
lité qu’un auteur dise de lui-même qu'il a 
'vécu Jusqu'en tel temps , et qu’en outre il y 
a contradiction entre le passage qu'il vécut 
jusqu'à l'an i**" de Kyrus ( ch. i®*' , vers, der- 
nier), et qu’iZ eut une vision Van 3^ dé* ce 
même prince ( chap. vi ) ; ♦ . . 

3" Que le caractère vraiment prophétique ne 
peut être constaté que par l’antériorité bien 
authentique de l’oracle ; 

(a) 170 a«s avant notre ère. 
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4° Que la chronologie dudit ouvrage dans lâ 
partie des rois de Babylone , ne peut se conci- 
lier avec celle des historiens authentiques j 
’ 5® Que la partie mythologique porte évi- 
demment le caractère de la mythologie per- 
sane et zoroastrienne ; 

6° Et que le style employé par l’auteur ano- 
nyme oflfre plusieurs mots persans et même 
grecs , contraires au génie de l’idiome héhreu , 
et qui ne se trouvent dans aucun autre livre 
de cette langue ; (a) 

7 ° Que , selon la remarque de saint Jérôme 
(p. 20^4» lom. III ) , les prophéties de ce livre 
sont si énigmatiques , si obscures , que pour les 
comprendre il faut avoir lu une foule d’/iisto~ 
riens grecs d? une époque tardive , entre autreà 
Polybe et Possidonius\ d’où il résulte d’une 
part, qu’étant inintelligibles, lues isolément, 
elles ne peuvent impliquer croyance ; et d’au- 
tre part , que comparées avec l’histoire , elles 
en contiennent de tels détails , que l’on a droit 
de supposer que l’auteur les a connus ’ et les a 
vêtus à sa manière. 

Par tous ces motifs , il est constant que le li- 

* 

(fl) Entre autres le mot symphonie. Voyez à ce 
sujet , Michaelis , dissertation sur le style du livre de 
Daniel. 
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vre de Daniel est un ouvrage 'apocryphe d’une 
date postérieure de plusieurs années à Antio- 
chus Epiphanès; on peut même dire, dont la 
composition a été faite à diverses reprises et 
par plusieurs mains , dont la dernière a dû 
tarder jusqu’à l’entrée des Romains en Syrie. • 
Ces faits bien reconnus , on aperçoit à plu- 
sieurs problèmes chronologiques de Daniel , 
une solution facile qu’ils n’ont reçue dans au- 
cune autre hypothèse. A l’époque tardive où 
vécut le principal auteur , on conçoit que , 
semblable à ses confrères les auteurs de Judith , 
à^Esther^ de Tohie, de Bel et Dagon^ et au- 
tres apocryphes , il put être mal instruit de 
certaines parties d’histoire comprises dans son 
plan , et qui n’avaient été traitées que dans la. 
langue grecque , peu cultivée jusqu’alors en 
Judée, {a) Par exemple , lorsqu’on analyse tout 
ce qu’il dit de Balthasar ^ de Darius le Mèdcy 
et de Kyrus, on se convainc qu’il a confondu 
et' pris pour un' seul et même événement, les 
deux sièges et les deux prises de Babylone, 

On peut remarquer que tous les apocryphes juifs 
sont postérieurs au siècle d’Alexandre, et qu’ils out 
dit leur origine à la connaissance imparfaite que les 
Juifs prirent de la littérature grecque, à une époque 
où le bon goût fut altéré par le malheur des guerres. 
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mentionnés par Hérodote à deux dates diffé- 
rentesj l’une en l’an 539 sous Kyrus, l’autre 
en l’an 5oy ou 5o6 sous Darius, fils d’Hystas- 
pes : de manière que n’ayant point d’idec claire 
du second siège , il a attribué le premier à 
ri us , qu’il a cru être un roi mède , trompé 
probablement à cet egard par le récit de Xé- 
nophon. 

La confrontation d’Hérodote va justifier no- 
tre opinion. Selon cet historien , un premier 
siège de B.ahylonç eut lieu sous Kyrus. .« Cette 
» grande ville fut prise alors , pour la première 
» fois , par l’armée des Perses et des Mèdes 
» réunis. Le roi de Babylone , à cette époque , 
» était fils de Nitokris , et s’appelait Labynet , 

comme son père ( Nabukodonosor )i Ce 
î> jour-là les Babyloniens célébraient une fê- 
» te , et ne s’occupaient que de plaisirs et de 
» danses, (a) » 

N’est-ce pas là le texte de Daniel ? Balthasar 
est fils de Nabukodonosor ( Labynet ). Ce 
roi célèbre une grande fête j on ne s’occupe 
que Ac festins et de plaisirs. La ville est prise 
par les Mèdes et les Perses. Voilà bien le 
siège de Kyrus; mais selon Daniel [ch. v , vers, 
dernier) , ce fut Darius Mède , qui régna âgé 

(a) Liv. I, fin du § 191, et § 187. 
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de 62 ans. Écoutons Hérodote : « L^aii i 5 de 
)) Darius , fils d’Hystaspes , 1 a ville de Babylone 
i> se révolta contre ce prince; elle subit alors 
}> un second siège qui dura vingt mois; enfin, 

)) par l’effet d’un stratagème, elle fut prise une 
» seconde fois par l’armée des Perses et des 
» Mèdes réunis ; et Darius régna ( de nouveau ) 
1) dans Babylone. (a) Ce fut meme ce prince , 
» nous dit ailleurs Hérodote, qui le premier 
)) divisa en vingt grands gouvernemens ou 
3) satrapies la masse de l’empire perse jusqu’ a- 
3> lors confuse, n 

Nous disons que, trompé par ce second siè- 
ge , l’auteur de Daniel a placé au premier siège 
un Darius Mède , qui n'est que le fils d’Hys- 
laspes : la preuve en e/st dans tous les caractè- 
res qu’il donne à ce roi. 

1® Il lui fait diviser l’empire perse en satra- 
pies , comme Hérodote : le nombre n’est pas 
le meme; au lieu de vingt, c’est cent vingt; 
mais cela peut venir d’une autre méprise : Jo- 
sèphe nous apprend que Xercès étant mort , 
son trône passa à son fils Kyrus , appelé Ar~ 
taxercès par les Grecs , lequel Kyrus divisa 
l’empire eu 120 satrapies, (ô) L’anonyme n’au- 

(<i) Hcrod.fWh, \u,injine. 

JosèpUe , Antiq. juU. liv, ix, cbap. vi. 
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rait-il pas confondu ce Kyrus avec le premier? 

2° Il dit que Darius fut (ils dC Ahshouroush ^ 
et de race mède ; mais Ahshouroush n’est pas 
autre que Camhy ses y comme il résulte du cha- 
pitre IV d’Ezdras. Ne connaissant point Smer- 
dis , l’anonyme a cru que Darius , à titre de 
successeur de Cainbyses, était son fils. Aussi 
ne compte-t-il que trois rois jusqu’à Xercès. 
Dès lors il a dû le faire de race mède, puis- 
que Kyrus, père deCambyses, était petit-fils 
d^Astyag. 

3° Sans cesse il joint l’idée et le nom de 
Darius au nom et à l’idée de Kyrus... Daniel^ 
dit-il , vécut Jusqu’à Van 'premier de Kyrus , 
et il continua de vivre J usqiû au temps de Da- 
rius et de Kyrus. 

4° L’an ler de Darius , il lit dans les livres 
( de Jérémie ) et il trouve que les 70 ans de 
captivité ou de désolation touchent à leur terme. 
Ce trait est décisif ; car si de l’an 58^ , où com- 
mença la captivité sous Nabukodonosor , vous 
descendez à i’an 520, qui fut la seconde année 
de Darius ( année dans laquelle ce prince ren- 
dit son édit pour rebâtir le temple), vous au- 
rez 68 ans révolus , qui sont le terme très^voi- 
sin de 70 ; enfin il est remarquable qu’un des 
plus anciens chronologistes chrétiens, Maxime 
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le martyr , donnant une liste des rois de Ba- 
bylone, après Kyrus et Cambyses, nomme Da- 
rius avec son épithète de Mède , ce qui prouve 
l’identité alors supposée du üls d’Hystaspes et 
du prétendu Darius de Daniel, (o) Maintenant 
si, comme nous le pensons, la méprise est in- 
contestable , tout le bvre de Daniel est jugé. 
Il n’est plus nécessaire de rechercber de quelle 
date doivent partir ni les sept semaines qu’il 
compte depuis V ordre de rebâtir j usqu’à Point 
de Dieu J ni les 62 semaines qu’il compte de là 
jusqu’’ à V extermination d’un autre oint, {h) 
Seulement il convient de remarquer que la 
conversion des jours de. ces semaines en années 
est totalement arbitraire; que les deux sommes 
ne doivent pas être réunies , comme l’a voulu 
Africanus i qui, par une autre erreur, compte 
70 au lieu de 69 , et cela , pour avoir une 
somme de 490 ans , dont le départ , dit-il, est 
Van 20 d’ Artaxercès. Mais si , comme il est de 
fait , l’an 20 d’ Artaxercès correspond à l’an 
^^5 y \a prophétie prétendue n’est pas applica- 
ble aucasquePon indique... Au reste, il suf- 
fit de lire V aventure des trois jeunes gens dans 

(a) Voyez Petau , Uranolog., pag. 3ia et 3i3. 

fé) Snneti Hiet'onym , , Comment, in Daniel, 
tom. III, pag. U 10. 
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la fournaise , celle de Daniel dans la fosse 
aux lions, et la métamorphose du roi de Ba- 
bylone en quadrupède paissant et broutant , 
pour voir que tout le livre doit être joint à ce- 
lui de Bel et Dagon, et partager la sentence 
portée par les théologiens mêmes contre cette 
fabuleuse production, [a) 

Relativement au roi de Babylone , l’historien 
Mégasthènes ( è ) rapporte , d’après les Chal- 
déens , que Nabukodonosor eut une maladie 
^jui semblerait avoir été ou la manie , ou 1’^- 
pilepsie, l’une et l’autre regardées comme un 
mal divin , et que dans un accès de ce mal , il 
émit une prophétie sur la prise de Babylone 
par Kyrus. Ce trait prouve que les prophéties 
étaient la mode de ce temps-là et le goût général 
des peuples. Lorsqu’une grande catastrophe ar- 

(tt) Ce livre y comme celui de SuzaDoe» a été classé 
au rang des apocryphes dès le temps de saint Jérome. 
Quant à Daniel , nous ajouterons la remarque qu'entré 
le style et les images de plusieurs de ses chapitres et de 
ceux de l’Apocalypse , il y a une analogie qui indique , 
1 ® un rapprochement dans le temps de composition; 
2® une identité de source religieuse et mythologique , 
qui , pour ces deux livres , est la théologie persane et 
mythriaque- 

s 

(6) Eusèbe, Prépar. évang., liv. ix* . 
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rivait , on la trouvait toujours prédite dans 
quelque livre ancien , avec d’aulant plus de fa- 
cilité qu’il n’en coûtait que l’insertion d’un 
feuillet de papyrus , ou de palmier, ou même 
d’un seul verset , dans les manuscrits reliés à 
l’indienne : le vainqueur en était flatté , apaisé, 
• et le vaincu se consolait par la persuasion que 
l’événement était dû aux immuables décrets de 
la fatalité. 


CHAPITRE XIX. 

RÉSUMÉ. 

Maintenant , si nous résumons ce long article 
des Babyloniens , nous trouverons pour prin- 
cipaux résultats : 

I® Que Babylone n’eut de rois héréditaires 
et iudépendans connus , que pendant environ 
80 ans , ou un siècle au plus ; c’est-à-dire de- 
puis Nabopol-asar inclusivement , jusqu’à la 
conquête des Perses , sous Kyiois ; 

2® Qu’avant Nabopol-asar , remontant jus- 
qu’à Bélésys-Mérodak. , ses rois purent jouir, 
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pendant un temps de l’indépendance accordée 
à tous les sujets de Ninive renversée , mais 
qu’ensuite ils reconnurent la suzeraineté des 
Mèdcs jusqu’au règne de Nabopoi-asar ; 

3° Qu’avant Bélésys ses rois ne furent réel- 
lement que des pachas ou satrapes du grand 
roi , ou sultan de Ninive , maître de toute la ^ 
Haute- Asie depuis Ninus et Sémiramis; 

4“ Que Sémiramis fut véritablement la fon- 
datrice de la grande Babylone , par la création 
qu’elle üt des ouvrages de fortification et d’assai- 
nissement auxquels cette cité dut sa splendeur. 

' 5? Qu’avant Sémiramis il existait en ce même 
lieu un temple de Bel ayant la forme d’une py- 
ramide , que les traditions chaldéo-juives dési- 
gnent sous le nom de tour de Bahylon , ou Ba^ 
bel , et les historiens grecs sous les noms divers 
de palais , de tombeau , de citadelle , de tour 
de Bel ; 

6« Que celte tour ou pyramide fut essentiel- 
lement un observatoire d' astronomie , le foyer 
antique et mystérieux des sciences de ces prê- 
tres chaldéens dont les Grecs font remonter l’o- 
rigine à des temps inconnus ; ce qui s’accorde 
très-bien avec la date de 3ig5 ans avant J.-C., 
que les calculs phéniciens et juifs assignent à 
la fondation de cette tour; 
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7 ® Qu^un étaUlissement de ce gewre prouve 
i'existeuçe d’un peuple civilisé tel que l’indique 
Ktésias à l’époque où Ninus subjugua la Ba> 
byionie j 

8« Que ce peuple fut d’origine et de sang 
jrabe , spécialement de la branche éthiopienne 
)u Kushite , ce qui lui donne des affinités par- 
ticulières avec les nations phéniciennes; 

• 9" Que ees aiHnités sont couûrmées par le 
angage et par le système alphabétique ap' 
)eJés chaldaïques , dont on trouve l’usage 
•liez les Chaldéens jusqu’à une époque très-re- 
:ulée ; 

lo® Que si maintenant les briques des murs 
le Babylone nous offrent une écriture d’un 
ystème différent, c’est parce que Séiniramis, 
[ui bâtit ces murs , dut employer l’écriture 
lu peuple vainqueur qu’elle commandait, c’est- 
-dire les caractères assyriens que Darius fit 
raver sur le monument de sa guerre contre les 
‘cylhes ; et si Darius employa ces caractères 
ssy riens , c’est parce que ceux des Perses ses 
ujets , étaient du meme système , et que sans 
oute ils en avaient été empruntés pendant les 
inq cents ans que les Perses furent gouver- 
és par les Assyriens de Sémîramis. Nous pour- 
,ons pousser plus loin nos inductions sur ces 

4 , 4 * 
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antiquités ; mais nous aurons Poccasion de le 
reprendre dans l’article des Égyptiens , dont i 
nous reste à traiter. 


t 
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CHAPITRE PREMIER. 

La chronologie de l’ancienne Égypte se trouve 
juste au même degré d’obscurité où la prit et 
la laissa John Marsham en 1672, {a) avec cette 
différence , qu’à cette époque les passages des . 
anciens auteurs , relatifs à ce sujet , étaient dis- 
séminés dans une foule de livres et de manus- 
crits , et que Marsham en ayant rassemblé le 
plus grand nombre , en a rendu la discussion 
plus aisée. Si les sociétés savantes qui propo- 
sent des prix annuels , eussent systématisé cette 
méthode et ordonné d’abord le tableau de tous 
les fragmens relatifs au sujet proposé, elles eus-». 

(a) Voyez son livre intitulé Canon eegyptiacus , 
Pun des plus érudits, mais aussi l’un des plus mal fa- 
briqués de Yécole moderne : tout y est pétition de 
principes, jugement sans discussion, décision sans preu- 
ves , rapprochement sans analogie f et digression sans 
motifs. ^ 


<• 
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sent beaucoup hâté les progrès de la science. 
On aurait cru que la magnifique Collection des 
moriwnens égyptiens récemment publiée par 
la commission des sayans français , eût dû nous 
donner des renseignemens nouveaux. ; mais 
cette Collection ne semble avoir ajouté que de 
nouveaux problèmes. Nous sommés réduits 
presque aux mêmes moyens d’instruction que 
nos prédécesseurs; et cependant nous en avons 
déduit des résultats absolument différens. Pour- 
quoi cela ? parce que nous avons opéré par 
une méthode impartiale absolument différente, 
ainsi que le lecteur va le voir dans les cbapi^ 
très suivans. 

.Les documens que nous ont transmis les 
anciens auteurs , se réduisent à des extraits de 
livres originaux , maintenant perdus , à des 
fragmens altérés dans leur passage d’une main 
à l’autre ; en un mot , à des idées vagues et 
même quelquefois contradictoires : il ne faut 
«.donc pas s’étonner si des interprètes partiaux , 
chacun eu son sens , n’ont pu s’accorder sur des 
.hypothèses privées de base : et U ne faudrait 
pas s’étonner encore si nous-mêmes aujour- 
d’hui, quoique appuyés sur tout ce qui subsiste 
d’autorités textuelles , nous 'n’arrivions pas à 
un degré d’évidence et de certitude dont les 
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moyens nous sont refusés... En de telles matiè- 
res on ne peut prétendre qu’aux probabilités les 
plus raisonnables. Commençons par établir nos' 
moyens d’instruction : ils consistent, i^en un 
tableau sommaire inséré par Hérodote en son 
second livre, et qu’il nous donne comme étant 
le résumé de tout ce que les prêtres de Thèbes, 
de Memphis et d’HéliopoUs répondirent à ses 
questions , comme étant la substance de leur 
doctrine historique à l’époque où vivait l’au- 
teur. Pour bien apprécier le mérite de cette 
pièce , il est nécessaire (Pobserver qu’Hérodote 
visita l’Égypte soixaute^cinq ans seulement 
( vers l’an 4^o avant notre ère ) après que les 
Perses eurent soumis ce pays à leur domina-* 
tion. L’invasion et le mélange de ces étrangers 
commencèrent d’introduire bien des altérations 
dans les lois , dans les mœurs et les doctrines 
nationales j mais parce qu’après la courte ty- 
rannie de Kambyse , le régime tolérant de Da- 
rius Hystaspe et de ses successeurs permit au 
peuple égyptien de revenir à son caractère , 
l’on peut croire que le système indigène ne • 
fat encore ni oublié ni changé : il dut au con- 
traire se retremper , lorsque 77 ans après le 
séjour d’Hérodote (l’an 4^3 avant J.-C. ) , le 
peuple égyptien, las des vexations des Perses, 
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secoua le joug du grand roi ( Darius Notbus ) , . 
et se reconstitua peuple indépendant sous le 
gouvernement à* Amyrtée» (a) Les Égyptiens 
se trouvèrent alors dans une situation politi- 
que et morale semblable à celle du peuple juif 
au moment où , conduit par les Machabées , 
il brisa le joug des Grecs et reprit son carac- 
tère national avec un enthousiasme mesuré 
sur la haine, des étrangers. 

En Égypte comme en Judée , le peuple in- 
surgé eut à lutter , sous tous les rapports , 

(a) On ne voit pas sans quelque surprise le nom de 
ce nouveau roi cité par Hérodote en son second livre ^ 

S i 4 o Ce n'est pas que cet historien y alors âgé de 

ans, n’ait pu le connaître , mais outre que le pas- 
sage cité a l’air d’une note rapportée, il porte une er- 
reur chronologique incompatible avec les idées de l’au- 
teur , en ce qu’il suppose un laps de 700 années entre 
le règue à' Amyrtce et celui d’Anysis que précéda l’E- 
thiopien Sabako- Or nous verrons que dans le plan 
d’Hérodote , Sabako n’a pu précéder l’an y 5 o , ou tout 
au plus l’an 780 avant N. E., et de là au règne d’^- 
myrtèe ( en 4 i 3 ) il n’y a que trois siècles et demi. 
Aussi les savans critiques regardent-ils comme inter- 
polé ce passage qui d’abord n’était point dans les ma- 
nuscrits au paragraphe i 4 o. Il a plu àLarcher d'altérer 
encore ce texte et de substituer de son chef le nombre 
cinq cents à celui dç sept cents que portent les manus- 
crits. 
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contre les prétentions du peuple dominateur , 
et il dut exister une guerre diplomatique et 
littéraire à laquelle on n’a point fait assez 
d’attention. Nous verrons bientôt l’importance 
de cette remarque. 

Après 63 ans d’indépendance , les Égyptiens 
retombèrent sous le joug des Perses , qui pri- 
rent à tâche, d’eüacer tout ce qui fut contraire 
à leur pouvoir et meme à leurs opinions.... 
Les Grecs d’Alexandre , successeurs des Per- 
ses , altérèrent encore plus le caractère égyp- 
tien , en ce que , par la douceur de leur régime , 
ils vainquirent l’antipathie nationale , et fîni- 
rent par amener le peuple à l’adoption de leurs 
mœurs et meme de leur langue. 

, Cette époque nous fournit le second de nos 
documens historiques provenant du livre que 
le prêtre égyptien Manéthon composa vers l’an 
3^0 avant J.-C. , près de deux siècles depuis 
"Hérodote. A cette époque, Ptolomée-Philadel- 
phei. provoquait la traduction des livres juifs , 
des livres chaldéens et de tous les livres orien* 
taux; Manéthon, encouragé par ce prince, 
constitué par lui chef de toutes les archives 
sacerdotales , publia en langue grecque une 
compilation de trois volumes qu’il dit être la 
substance des chroniques anciennes j malheu- 
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reusemcnt celte compilation s’est perdue , et 
il ne nous reste <|u’un squelette de listes qui , 
altérées par le prêtre Jules- AfticAnus , par 
l’évêque Eusèbe Pamphile, et par le moine Geor- 
ges le Syncelle , retracent bien mal l’original. 
Néanmoins elles suflisent à rendre sensible la 
différence notable qui existe entre Hérodote 
et Manéthon sur plusieurs chefs , notamment 
sur l’époque de Sésostris. Manéthon se pi-éva- 
lant de sa qualité d’indigène , a prétendu que 
l’auteur grec avait erré ou menti en beaucoup 
de cas. Mais puisque Hérodote proteste qu’il 
n’a été que l’écho fidèle des prêtres , dont les 
récits choquent quelquefois son bon sens , 
nous n’avons pas le droit de l’inculper : il y 
a plutôt lieu de croire que c’est ici une con- 
testation nationale , élevée de collège à collège 
de prêtres qui , dans un intervalle de loo ou 
de i5o ans , et dans le contact avec les étran- 
gers , auront trouvé ou cru trouver des mo- 
tifs de penser autrement que leurs ancêltes. 
Il y a ici celte circonstance remarquable, 
que dans la chronologie égyptienne comme 
dans l’assyrienne , l’opinion de date nouvelle , 
présentée par Ktésias et Manéthon , soutient 
le système en plus , tandis que l’opinion an- 
cienne présentée par P^rodote , soutient le 
•> ■ ■ . 
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système en moins, et que la première veuf 
que Sésostris soit , comme Ninus , reculé de 
six. siècles ^ taudis que la seconde les rappro- 
che dans une proportion égale. L’époque de ce 
roi est le vrai nœud de la difficulté , comme 
nous le verrons ci-après. 

’ Un troisième document nous est fourni par 
le Syncelle, qui argumentant contre Manétlion, 
lui oppose une ancienne chronique , dont il 
cite le résumé à partir de la xvi^ dynastie. On 
a demandé d’où venait cette ancienne chroni- 
que , et quelle était son autorité , etc. , etc. ? 
Quelques-uns ont voulu , parce qu’elle arrive 
jusqu’au dernier roi national , dix-huit ans 
avant Alexandre , qu’elle ne pût avoir été ré- 
digée avant celte époque ; mais si l’on consi- 
dère qu’en un tel cas elle n’eût point mérité 
le nom ^ancienne que Manéthon parait lui 
avoir donné , et qu’à ^itre de nouvelle il eût 
• dû la déprécier , d’autant plus qu’elle diffère 
de son système ; on pensera , avec nous , qu’elle t 
a dû être primitivement rédigée sous les règnes 
de Darius et Arlaxercès , dont la tolérance 
permit aux savaus d’Égypte de recueillir les 
débris de leurs monumens saccagés et disper- 
sés par le tyran Kambyse (et remarquez que 
ce désir de recueillir et de rassembler est le 
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premier sentiment après toute convulsion , 
tout naufrage ). Ce premier cadre une fois 
établi , il lui est arrivé , comme à la plupart 
des autres chroniques (par exemple à celle 
dite Kanon de Ptolomée ) , de recevoir des 
additions successives de la main de chaque 
savant qui en a possédé un manuscrit ; et 
parce que Toriginal put avoir déjà 200 ans 
au temps de Manéthon , cet auteur a pu le 
classer parmi les documens anciens. Nous en 
examinerons le mérite à son rang. 

Très-peu de temps après Manéthon , le sa- 
vant Ératosthènes , bibliothécaire d^ Alexan- 
drie , découvrit et publia une liste de rois thé- 
bains , que n’avait point connus ou mention- 
nés le prêtre égyptien , dont le travail s’est 
borné à la Basse-Égypte. Cette liste citée par 
le Syncelle , forme notre cinquième docu- 
ment , qui est très-peu de chose , puisqu’il se 
réduit à une nomenclature stérile de princes • 
inconnus , et qu’au lieu de 89 mentionnés par 
Apollodorc , copiste d’Ératosthènes , le Syn- 
celle n’en a conservé que xxx ; néanmoins ce 
monument vient à l’appui d’Hérodote et de 
. Diodore de Sicile. 

, Ce dernier auteur nous fournit un sixième 
document dont le mérite est surtout de servir 
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à classer les matériaux fournis par les autres. 
On sait que Diodore , postérieur d’un siècle 
et demi à Manéthon, eut l’ambition de ras- 
sembler en un corps d’histoire , tout ce qui 
était épars en divers auteurs ; et il a dû trou- 
ver dans Alexandrie et dans l’Égypte qu’il 
visita , des moyens qui manquèrent à ses pré- 
décesseurs. 

• A ces six pièces principales ajoutez quel- 
ques passages tirés des auteurs anciens , tels 
que Strabon , Pline , Tacite , Josèpbe , les li- 
vres juifs, etc., et un fragment anecdotique 
produit par Eusèbe , comme venant d’un his- 
torien persan : voilà tous les matériaux faibles 
et mutilés mis à notre disposition pour recons- 
truire l’édifice vaste et compliqué de la chro- 
nologie égyptienne. Nous ne parlons point des 
monumens dont nous enrichit en ce moment 
l’expédition française d’Égypte , parce que 
cette magnifique collection dont il ne faut pas 
séparer le précieux travail de Denon , en nous 
ofirant les ruines gigantesques des palais et 
des temples de la Haute-Égypte , nous donne 
plutôt des problèmes à résoudre que des ins- 
tructions. 


>. ^ 
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CHAPITRE II. 

EXPOSÉ d’hÉRODOTE. 

Hérodote nous apprend qu’étant venu en 
Égypte recueillir des matériaux pour son his- 
toire , il trouva , dans les villes d’Héliopolis , 
de Memphis et de Thèbes , des collèges de prê- 
tres avec qui il eut les conférences scientifi- 
ques dont son second livre contient le résul- 
tat. Comment se tinrent ces conférences ? fut-ce 
en langue persane ? nous ne voyons pas qU’Hé- 
rodote l’ait sue , encore moins la langue égyp- 
tienne; il est plus probable que l’Égypte, ouverte 
aux Grecs depuis Psammitik, fut remplie de 
marcliands de cette nation , qui auront su la 
langue du pays ; quelqu’un de ces hommes of- 
ficieux aura servi d’interprète à l’auteur , qui 
fut sou hôte. Cette communication par inter- 
prète est moins exacte que directement. Quant 
à l’exposition , la méthode suivie par l’auteur 
est excellente : il traite d’abord du sol, du cli- 
mat et de tout l’étal physique de l’Égypte; et 
le tableau qu’il en fait est tel , que nos plus 
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savans voyageurs ont trouvé aussi peu à y ajou> 
ter qu’à y reprendre : il passe ensuite aux cou- 
tumes , aux lois , aux rites religieux; enfin il 
arrive à la partie historique et chronologique : 
citons ses propres paroles. 

5 xcix. « Jusqu’ici j’ai dit ce que j’ai vu et 
» connu par moi>méme , ou ce que j’ai appris 
3» par mes recherches ; maintenant je vais par- 
M 1er de ce pays selon ce que m’en ont dit les 
» Égyptiens eux-^mdmes ; j’ajouterai à mon 
» récit quelque chose de ce que j’ai vu par 
» moi. » 

Il est clair qu’Hérodote n’ayant rien pu voir 
de ce qui est historique ancien , tout ce qu’il 
va en dire est le récit des prêtres mêmes. 

« Selon ces prêtres, le premier roi d’Égypte 
» fut Menés ; il fit construire les digues de 
» Memphis. Jusqu’alors le Nil avait coulé en- 
n tièrement le long du Mont libyque : Menés 
» ayant comblé le coude que le fleuve formait 
» au sud , et construit une digue d’environ loo 
» stades au-dessus de Memphis, il mit à sec 
» l’ancien lit , fit couler le Nil par le nouveau, 

» et fit bâtir la ville actuelle de Memphis sur 
» le sol même d’où il avait détourné le fleuve , - 
» et qu’il avait converti en terre ferme. Il fit 
w encore creuser un grand lac au nord et à 
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» Fouest de la ville ( pour la défendre ) , et il | 
■» éleva un grand et magnifique temple au dieu 
» Phtlia ( principal dieu des Egyptiens). » i 
§ c. « Les prêtres me lurent dans leurs an- 
» nales les noms de 33o autres rois qui régnè- 
» rent après Menés : dans une si longue suite 
» de générations il se trouve i 8 Éthiopiens et 
» une femme égyptienne : tous les autres fu- ! 
» rent Egyptiens , hommes et non * dieux, » , 

§ CI. « Les prêtres .me dirent encore que, 
î) de tous ces rois, aucun ne s^était rendu cé- | 
» lèbre par quelque grand ouvrage ou par quel- j 
» que action éclatante , excepté Moi ris, le der- , 
» nier de ceux-là (des 33o). — Or (dit Hérodote | 
y> au § XIII ) au temps où les prêtres me par- 
» laient ainsi ,-il n’y avait pas encore 900 ans | 
» que Moïris était mort. » 

(Nous savons qu’Hérodote visita l’Egypte 
Van 460 avant J.-C.j par conséquent les prê- 
tres plaçaient la mort de Moïris vers les années 
i35o à i355 ). 

« Je passerai sous silence ces princes obs- 1 
» curs , poursuit notre auteur , et je me ,con- i 
. » tenterai de parler de Sêsostris qui vint après 1 
}> eux. a 

( Ce dernier mot semblerait dire que Sésos- 
tris ne fut pas le successeur immédiat de Moï- 
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ris; et en effet nous verrons d’autres auteurs 
placer plusieurs règnes entre ces deux princes. 

5 eu. « Selon les prêtres , Sésostris fut le 
« premier qui , partant du golfe Arabique ( la 
)» mer Rouge ) sur des vaisseaux longs , ( a ) 
>» subjugua les riverains de la mer Erythrée. 
» D s’avança jusqu’à une mer remplie de bas* 

• ” fonds , qui le repoussèrent. — De retour en 
* %ypte , il leva une armée immense , et mar- 
chant par le continent ( l’isthme de Suez ) , 
^ d subjugua tous les peuples sur sa route , et 
passa même 'd’Asie en Europe , où il attaqua 
'' et vainquit les Skytes et les Thraces ; je crois 
" qu’il n’alla pas plus avant. Revenant sur ses 
“ pas , il s’arrêta aux bords du Phase ; mais je 
ne vois pas clairement si ce fut Sésostris qui 
® de son gré y laissa une partie de ses soldats 
’) pour coloniser , ou si ce furent les soldats 
” qui , las et ennuyés de ses courses , s’y arrê- 
lèrent ( malgré lui ). Quoi qu’il en soit , les 
habitans du Phase ( les Colches ) sont des 
" Egyptiens , car ils ont la peau noire , les che- 
veux crépus j ils pratiquent la circoncision 

(<*) Hérodote , Straboa, Pline , etc. , nous appren- 
®ent que faute de bois , les naturels n’avaient pour 
embarcations q[ue des pirogues, ou de palmier ou de 
roseaux tressés recouvertes de peaux goudronnées. 
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» et ils parlent la même langue , etc. A son re- 
7 ) tour en Égypte, Sésostris, disent les pretresj 
» faillit de périr à Daphnês ( Taphnabs ), par 
» les embûches de son frère qui incendia la 
» tente où il dormait ( à la suite d’un grand 
, 3 ) repas ). Echappé à ce danger , il employa les 
3 > nombreux prisonniers qu’il avait amenés , 
» à exécuter divers grands ouvrages , et entre 
» autres , à élever les chaussées et à creuser les 
» canaux dont le pays est aujourd’hui enlre- 
» coupé. Avant ce prince , l’Égypte était corn* 
» mode pour les chars et la cavalerie j mais 
i> après lui , leur usage est devenu impralica- 
» ble : il est le seul roi égyptien qui ait régné 
' M sur PEthiopie ( Abissinie moderne). » Tel est 
en substance le récit des prêtres auteurs d’Hé- 
rodote. Mais parce que de plus grands détails 
sur Sésostris seront utiles à notre sujet , nous 
allons en joindre d^autres tirés de divers au- 
teurs. 

Selon Pline , (a) la borne de l’expédition de 
Sésostris en Afrique fut le port Mossylicus , 
d’où vient la canneüe. (Ce lieu situé à l’ouest 
du cap Guardafui , est distant d’environ cinq 
cent cinquante lieues de Memphis.) 

(a) Hist. natur., llb. vij pag. 343, Hardouîn. 


* 


Digitizod by Google 



Asonrc- 
les prelres, 
lahs), 
acendift ^ 
’un grand 
nploya les 
amenas , 
s J 6t entre 
creuser ie* 
[lui enlre- 
était coin' 
rie ; 

mpratica* 
ait régne 
„ Tel est 

Lirs d’H^ 
Is détaüs 
jet , no*^ 
ivera au* 

:aition ée 

^syUctiS , 
à l’ouest 
ron ctutl 


juin- 


I 




DES ÉGYPTIENS. ^5^ 

Strabon (a) ajoute que long-temps après , la 
route de ce prince était encore marquée par 
des colonnes inscrites , et par des temples et 
autres mon u mens. Il observe que les anciens 
rois d’Egypte avaient été peu curieux de rc- 
chercLes géographiques avant St/sos/ris; et cela 
ferait, croire qu’en cette occasion Sésostris eut 
les memes idées de curiosité que nous avons 
trouvées , à pareille époque, chez les rois ho- 
mérites de l’Iémen. (d) 

Diodore de Sicile (c) qui cite Topinion des 
prêtres de son temps , et celle de divers au- 
teurs anciens, ne donne point à ce prince le 
nom de Sésostris j mais celui de Sesoosis , ana- 
logue au Sélhosis et au Séthos de Manéthon 
et des listes, (d) Ce narrateur dit que les in- 
clinations de Sésostris furent , dès le berceau , 
moulées et dirigées par le roi son père ( u4me- 
noph) , qui lui donna une éducation entière- 
ment militaire, avec la circonstance singulière 
d’avoir fait élever avec lui tous les enfans mâles 
nés le même jour, lesquels devinrent ses cama- 

(/t) Strabo , lib. xvii , pag. 790,' Gasanbon. 

(A) oyez tome II , page azS. 

(c) Diod. Sicul. lib. x<>. 

{d) Le soa du th grec est sifflant comme 

-4 5. 
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rades pour la vie Sésostris et sa petite 

troupe, au nombre de dix-sept cents, furent 
élevés dans les exercices les plus pénibles de 
la guerre ; leurs premières expéditions furent 
en Arabie et eu Libye contre les lions et les 
Arabes. Le jeune prince n’était qu’à la fleur de 
l’âge... Diodore joint iiumédiatement la mort 

Amenoph à l’avénement de Sésostris et la ré- 
solution de celui-ci de conquérir la terre en- 
tière J mais il pèche contre les vraisemblances , 
quand il ajoute que , selon quelques auteurs , 
sa fille , nommé Athirté , l’excita à cette entre- 
prise , et lui en fournit les moyens : ce conte 
doit être posthume comme celui du songe d’A- 
menoph , dans lequel le dieu Phtha lui avait 

promis l’empire du monde pour son fils 

Sésostris à la fleur de l’âge , ne dut pas avoir 
plus de 22 à 24 ans quand il régna. Ses conquê- 
tes durèrent 9 ans ; (a) il s’y prépara pendant 
I ou 2 ans : supposons-lui 35 à 36 ans à son re- 
tour en Égypte ; ses enfans , à cette époque , 
sont représentés encore jeunes. Son règne fut ' 
en tout de 33 ans ; il aurait donc vécu environ 
60 , ou tout au plus 64 à 65 ans. Devenu aveu- | 

(a) Diodore semble indiquer cette durée pour celle 
d’Europe seulenieut. Celle d'Ëlhigpie u’a pu durer 3 
ans. 
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gle , la vie lui devint odieuse , et par suite de 
son orgueil , il ne put la supporter et il se tua. 
Celte circonstance suppose encore la force de 
l’âge et cadre bien avec notre hypothèse. 

Selon Diodore , a l’armée de Sésostris fut de 
)> 600,000 hommes de pied , 24,000 chevaux ^ 

» 27,000 chariots de guerre : sa flotte , com- 
» posée de 400 voiles , soumit les îles et les 
» côtes de la mer Érythrée jusqu’à l’Inde j lau- 
» dis que ce roi , conduisant l’armée de terre, 

» subjugua toute l’Asie. 11 poussa ses conque-* 

» les plus loin qu’ Alexandre meme , car, ayant 
1) passé le Gange et pénétré jusqu’à l’Océan 
» oriental , il revint par le nord subjuguer les 
)) Scythes jusqu’au Tanaïs (le Don). » Contre 
ceci nous observons que le docte et judicieux 
Strabon ( a ) nie , d’après Mégasthènes , am- 
bassadeur grec dans l’Inde, que ni Sésostris, 
ni Sémiramis , ni Kyrus , aient jamais pénétré 
dans cette contrée (jusqu’au Gange). Il paraît 
qu’ici les prêtres égyptiens cités par Diodore , 
ont , par émulation nationale , voulu que leur 
héros eût plus fait que celui des Grecs ( Alexan- 
dre ) , et qu’ils ont emprunté de ceux-ci l’idée 
d’un circuit géographique impossible par lui- 
méme , et inconnu à leurs prédécesseurs ; nous * 
(a) Slrabo^ lib. Xiv ; pag. 686. 
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pensons donc avec ces derniers et avec Héro- 
dote , leur interprète , que Sésostris sortit par 
l'isthme de Suez ; et Strabon ne dit rien de 
contraire , lorsqu’il rapporte « que ce prince 
passa àu pays des Troglodytes dans V Arabie , 
puis de V Arabie dans VAsie , vu que le pays 
'des Troglodytes s’étend le long de la mer Rouge 
jusqu’en face de Memphis , et que l’Arabie com- 
mence à isthme immédiatement où finit l’É- 
gypte. 

Aucune mention ne nous est faite des Juifs , 
ni des Phéniciens , qui purent être laissés sur 
la gauche , ni des villes de Babylone et de Ni- 
nive , qui , dans le système chronologique de 
Ktésias , auraient dû exister et provoquer l’or- 
gueil du conquérant y {a) qui nous est attesté 
avoir soumis le pays, et laissé en Perse une 
colonie de i5,ooo Scythes. Ces villes, dans no- 
tre système , n’existèrent que plus de i5o ans 
après Sésostris. Ce conquérant entra-t-il en 
Scythie par le Caucase ou par le Bosphore de 
Thrace ? Cela n’est pas clair. Son retour par la 
Colchide n^est pas douteux ; mais il nous pa- 
raît, contre l’opinion des prêtres, que Sésostris 
revint battu : car Pline (ù) a lu dans des auteurs 

(a) Cedreni hist, compendium , pag. ao. 

ifi) Lib. XXXIII. 
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anciens, qu’il fut vaincu par Æsuhopus, roi 
de Colchide, célèbre par l’immense quantité 
d’or et d’argent qu’il posséda : et Valerius Flac- 
cus a eu les memes documens lorsqu’il a dit {a) : 
« Que Sésostris fut le premier qui fit la guerre 
j> aux Gètes, et qu’effrayé de la défaite de son 
» armée , il en ramena une partie à Thèbes et 
y> sur les rives du fleuve natal, taudis qu’il fixa 
7> l’autre sur les bords du Phase en leur iinpo* 
î> saut le nom de Colchos. » 

D’accord avec Hérodote et avec Manéthon 
( en Josèphe ) , sur le danger que Sésostris en- 
courut de la part de sou frère , qu’il avait laissé 
vice-roi , Diodore remarque « que le conqué- 
» rant , de retour , fit l’entrée la plus pompeu- 
j) se , suivi d’une foule innombrable de captifs 
3> et d’une immensité de butin et de riches dé- 
}) pouilles ; il en orna tous les temples de l’É- 
)> gypte; il rapporta aussi plusieurs inventions 
y> utiles. — Ayant renoncé à la guerre , il li- 
cencia ses troupes , récompensa ses soldate , 

(il) ArgonauticoD , lib. y. 

. . . ITt prima Sasostria 

Intulcrit rex bella Getis , nt clade snonim 
Territus hos Thebos patriamqae redacat adamnem > 
Fhasidis boa imposât agria Colchosque Tocari 
Jnbeat 
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)> et leur partagea des terres qu’ils eurent en 
» propriété} mais sa passion pour la renom- 
1) mée ne lui permettant pas le repos , il entre- 
î) prit une foule d’ouvrages magnifiques , faits 
» pour immortaliser son nom , en même temps 
1) qu’ils durent contribuer à la sûreté et à la 
)) commodité de l’Égypte. D’abord il fit bâtir 
» en chaque ville un temple en l’honneur du 
i> dieu patron : en plusieurs endroits il fit éle- 
1) ver des chaussées et des tertres pour servir 
« de refuge pendant l’inondation ; en d’autres , 
» il fit creuser des canaux , des fossés.... ; il 
î) en fit creuser un , entre autres, pour commu- 
« niquer de Memphis à la mer Rouge. » 

( Au sujet de celui-ci , nous observons que 
Strabon [a) nie positivement son exécution 
entière; d’accord avec Aristote ( et Pline ) , sur 
ce qu’il en eut la première idée et qu’il en fit 
la première tentative , il assure qu’il s’en dé- 
sista , parce qu’il reconnut que le niveau de la 
mer Rouge était plus éîeué que celui de la Mé- 
diterranée ( et cela est vrai ). 

Diodore poursuit et dit « que pour arrêter 

les courses dévastatrices des Arabes , Sésos- 
» tris fit élever une muraille de i 5 oo stades de 

(rt) Straboylib. i<>,pag. 38. Aristote , Meteorol., 
lib. i®, cap. i^,pag. 548, Pline, lib. vi , cap. ag. 
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)) longueur, laquelle ferma Tisthme depuis Pe- 
M^luse jusqu’à HéÜopolis. — Ayant fait cons- 
» traire un vaisseau eu bois de cèdre , long de 
)) 380 coudées , plaqué d’argent eu dedans et 
» d’or en dehors , il en fit l’offrande au dieu 
w qu’on adore à Thèbes. Il éleva (a) deux, obélis- 
M ques d’une pierre très-dure ( granit ) , de 120 
U coudées de hauteur , sur lesquels il fit graver 
» l’état numératif de ses troupes , de ses reve- 
» nus , des nations qu’il avait vaincues , des 
M tributs qu’il en percevait. A Memphis il plaça 
» dans le temple de Yulcaiu sa statue et celle 
» de sa femme , l’une et l’autre de 3 o coudées 
» de hauteur, d’un seul morceau. Les plus pé- 
» nibles ouvrages furent exécutés par les pri- 
» sonniers qu’il avait amenés, et il eut soin d’y 
» attacher des inscriptions portant qvL^aucun 
» Egyptien rCy avait mis la main. ( é ) » 

(a) Le sens étant continu ici , Ton doit conclure que 
ce fut en la même ville qu’il éleva ces obélisques, les 
mêmes que Germanicus y trouva , comme nous le ver-" 
rons. 

{b) Les journaux du temps auront bien loué ce trait 
d'humanité : noos qui calculons que les prisonniers de 
Sésostris furent le prix du sang et des trésors de l’E- 
gypte, nous pensons que ces travaux coûtèrent à la 
nation vingt fois plus que s’ils eussent été faits directe- 
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c( Un des traits les plus remarqués parmi 
» actions de Sésostris , est sa conduite envers 
« les rois qu’il avait vaincus. Ce conquérant 
)) leur avait laissé leurs titres et la gestion de 
» leurs états ; mais chaque année , à un temps 
w prescrit , ils étaient obligés de lui apporter 
« les présens , c’est-à-dire les tributs qu’il leur 
)> avait imposés dans la proportion des moyens 
y> de leurs peuples : il accueillait ces rois avec 
)) de grands honneurs ; mais lorsqu’il allait au 
» temple , il faisait dételer les quatre chevaux 
■n de front de son char , et les rois prenant leur 
)) place , traînaient l’orgueilleux vainqueur qui 
w voulait faire sentir que sa valeur Tavait mis 
» hors de comparaison avec les autres hommes. 

' )) (De là les titres fastueux que portaient les 
» inscriptions de ses monumens : Sésostris, 
V roi des rois , seigneur des seigneurs, ) » 

Ces curieux détails seraient la matière d’un 
riche commentaire sur l’état politique et moral 
où se trouvait l’Égypte à l’avénement de ce roi- 
fléau ; sur les élémens qui avaient préparé cet 
état dont il fut comme la conséquence; enfin 
sur les changemens dont il devint la cause à 

ment par ses mains , sous un régime de paix. De tout 
temps rhypoerisie et la fausse logique ont été l'apanage 
de la tyrannie. 
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SOD tour. Les récits des voyageurs grecs , ro- 
mains, arabes , dans les temps postérieurs , sur 
la perfection des sculptures , des peintures et 
des constructions de Sésostris , qu’ils virent en 
masses ou en débris , indiquent un degré de 
perfection étonnant dans toutes les branches de 
CCS arts... L’article qui nous intéresse le plus , 
est le système militaire qui , par sa force et sa 
8U|)ériorité relatives , nous indique des guerres 
antérieures , dont la longue continuité amena 
ce perfectionnement que la pratique amène dans 
tout art. Or , comme Hérodote nous assure que 
jusqu’à Sésostris aucun roi d’Égypte n’avait fait 
de guerre hors du payé , il s’ensuit que ces guer- 
res furent intérieures , soit de faction à fac- 
tion ) ou de secte à secte , en supposant un seul 
et même gouvernement ; soit d’état à état , eu 
supposant plusieurs royaumes parallèles , selon 
Uue hypothèse émise avant ce jour , que nous 
examinerons eu son temps. Reprenons mainte- 
nant notre sujet et poursuivons la narration 
d’Hérodote. 

« Le successeur de Sésostris , me dirent en- 
» core les prêtres , fut son üls appelé Pheron. » 

(Diodore l’appelle Sésoosis II, et Pline, 
Nunclérus ou Nunchoreus : 

« Pheron eut pour successeur^un homme de 
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M Memphis appelé Protée, -au temps duquel 
» Ménélas aborda en Égypte. » Sésostris se- 
rait antérieur de deux règnes à la guerre de 
Troie. ) 

§ cxxi. « A Protée succéda Rliampsinit... ; 
V aucun roi d’Égypte ne posséda une aussi 
» grande quantité d’or èt d’argent que ce 
î) prince. » 

§ cxxiv. « Jusqu’à lui , l’abondance et la 
)) justice fleurirent dans ce pays ; mais il n’y 
)) eut pas de méchanceté où ne se portât son 
)) successeur Cheops... Ce fut lui qui* bâtit la 
î) grande pyramide dont la construction dura 
» 20 ans , sans compter la taille des pierres 
» dans les montagnes , et leur transport sur 
» place qui, pendant 20 * autres années, em- 
)> ployèrent cent mille hommes. » 

§ cxxvii. « Cheops régna 5o ans. Son frère 
» Chephren lui succéda ; se conduisit en tyran 
)) comme lui ; bâtit aussi une grande pyrami- 
« de ; (§ cxxviii) il régna 56 ans. Ainsi les 
î) Égyptiens furent accablés de toutes sortes de 
J) maux pendant io6 ans. Aussi ont-ils gardé 
i) tant de haine pour ces deux rois, qu’ils ne les 
)) nomment point. )> 

§ cxxix. « A Chephren succéda Mykerinus, 
)) tils de Cheops j ce prince prit à tâche de 
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î> consoler et soulager le peuple des cruautés 
» de ses deux prédécesseurs : aussi cst-il cité 
« avant tout autre pour son zèle à rendre la 
» justice : un oracle le condamna à mourir , 
« parce que le destin ayant condamné FÉ- 
” Çyple à être tourmentée pendant i5o ans , il 
» n’avait pas rempli le temps. » 

5 cxxxvi. « Après 'Mykerinus régna Asy- 
» chis. )) 

§ cxxxvii. « Après Asychis régna un aveu- 
» gle de la ville à^Anisys et qui fut appelé de 
ce nom. Sous son règne , Sahàko , roi d’É- 
« tliiopie , fondit sur l’Égypte avec une nom- 
» breuse armée ; Anysis se cacha dans des 
” marais. Sabaho régna 5o ans avec douceur 
et justice ; il répara et perfectionna les di- 
'*> gués et chaussées qu’avait élevées Sésostris; 
” puis il se retira en Éthiopie ; Anysis reparut 
“ et régua encore. Après Anysis , un prêtre 
>' du dieu Phtha moula sur le trône, à ce 
” çu’ou me dit : ce prêtre , nommé Séthon , 
” fut attaqué par Sennachérih , roi des Arabes 
et des Assyriens. Séthon l’attendit à Peluse^ 
qui est le boulevard et la clef de l’Égypte ; 
^ et dans une seule nuit , une immense quan- 
“ lilé de rats ayant infesté le camp ennemi , et 
” rongé les carquois , les cordes d’arc , et les 
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M courroies de bouclier , les Arabes prirent la 
» fuite et périrent pour la plupart. Séthon 
> » mourut ensuite. » 

§ cxLii. « Jusqu’à cet endroit de mon bis- 
)) toire , les Égyptiens et les prêtres me tirent 
» voir que depuis le premier roi ( Menés ) jus- 
î) qu’à Séthon , il y avait eu 34 1 générations 
» de rois* et autant de prêtres. » 

' $ CLXVii. <c Maintenant je vais raconter ce 
î) qui s’t;st passé en Égypte , de Xaveu unanime 
» des Égyptiens et des autres peuples ; et j’y 
y> joindrai les choses dont j’ai été téthoin ocu- 
)) la ire. » 

Remarquons ces mots d’Hérodote : « Main- 
» tenant je vais raconter ce qui s’est passé de 
j> Xaueu unanime , » c’est-à-dire que ses nar- 
rateurs n’étaient pas d’accord sur plusieurs des 
faits qu’il a récités , et dont quelques-uns sont 
en cliét ridicules j lui-même nous avertit de 
son opinion , lorsqu’il dit , § cxxii : « Si ces 
» propos des Égyptiens paraissent croyables 
y> à quelqu’un, ü peut y ajouter foi; pour moi 
» je n’ai d’autre but dans tout mon récit , que 
» de transmettre ce que j’ai entendu de cha- 
î) cun... » Par suite de cette candeur, il nous 
prévient maintenant que ce ne sont plus des 
ouï-dire , ou des traditions qu’il va raconter , 


Digitized by Google 



DES ÉGYPTIENS. 69 

mais des faits vraiment historiques , reconnus 
pour tels par les Égyptiens et les Grecs : et 
en effet, à partir du règne de Psammîtik , son 
récit prend, pour les détails d’actions et pour 
les dates, une précision qu’il n’a point eue dans 
ce qui précède. 

ÿ CXLVU. « Après la mort de Séthon , les 
« Égyptiens ne pouvant vivre un seul moment 
» sans rois, en élurent 12 , entre lesquels 
n fut partagé le pays; ce fut par ces princes 
J) que le labyrinthe fut bâti... L’un d’eux , 
» nommé Psammitik , d’abord exilé, finit par 
chasser les autres et par régner seul... Il se 
)> fit une armée de soldats grecs, et il ouvrit 
» l’Égypte à tous les marchands de cette na- 
3) tion ; il étendit son pouvoir dans la Palesti- 
» ne J il y arrêta les Scythes après la bataille 
» de l’Éclipse , entre Alyates et Kyaxarès. Il 
» régna 54 ans ( y compris le temps qu’il par- 
» tagea le pouvoir avec ses ii collègues). » 

5 CLViii. « Son fils Nékos lui succéda : 

» (étant allé en Palestine) , il livra bataille 
3i‘aux Syriens (Zes Juifs) y il les vainquit et 
3 » s’empara de (leur capitale) Kadutis , ville 
» considérable. Il régna 16 ans en tout. 

$ CLXi. « Son fils Psainmis , qui lui succé-^' 
^ da , ne régna que G ans. Apriès y fils de Psam- 
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» mis , régna après son père, pendant a 5 ans j 
n mais ayant abusé de la fortune , il fut aban- 
)) 4 onné par ses soldats et détrôné par Amasis^ 
î) l’un d’eux ( lib. iii , § x ) , lequel régna 44 
}) ans. Son fils Psamménit lui succéda ; mais 
î) ayant été attaqué par Kambyses, fils de Ky- 
» rus , roi des Perses , il fut vaincu et mis à 

I) mort , n’ayant régné que 6 mois. De ce mo- 
» ment, l’Égypte subjuguée n’a plus été qu’une 

J) province de l’empire perse. » 

Arrêtons-nous ici j nous y avons une date 

connue : il est certain que Kambyses subjugua 
l’Égypte l’an 525 avant notre ère : en partant 
de ce point , nous remontons avec précision 
jusqu’à la première année de Psammitik , qui 
fut l’an 671 avant J.-C. (a) Dans celte pério- 
de , les dates d’Hérodote se trouvent toujours 
d’accord avec celles des livres juifs , chal- 
déens , etc. Les autres listes égyptiennes n’ont 
pas ce mérite, qui tend à prouver l’exactitude 
de notre historien en ce qui a dépendu de 
lui. Cela ne nous empêchera point de relever 
dans son récit plusieurs discordances qui sans 
doute viennent de ses auteurs. i 

1° En remontant de Psammitik à Sethon , j 

(a) le tableau de la Chronologie d’Herodole . 

à la fin de ce volume. < 
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nous trouvons une lacune sensible: Psammi- 
lik coDinaença de régner l’an 671... L’attaque 
de Sennachérib , roi d’Assyrie , contre l’Égyp- 
le , et sa fuite subite, datent de l’an 722. Voilà 
5 i ans d’intervalle : on ne saurait admettre 
que Séthou les ait remplis , surtout lorsque les 
autres listes nous prouvent le contraire... Ces 
listes s’accordent avec les livres juifs, à placer 
au temps de Sennachérib un roi éthiopien 
nommé Taràkah dont l’immense armée/ fut 
le vrai fléau du roi assyrien : ce Tarakali est 
le troisième roi de la vingt-cinquième dynastie , 
avec un règne de 20 ans. Ce fait est masqué 
dans Hérodote. Ces 20 ans ne nous amènent 
qu’à l’an 702; il nous reste 3 i à 32 ans de 
lacune jusqu’à Psammitik : or l’Ethiopien Sa- 
bako n’existait plus dès avant Séthon. Com- 
ment a-t-pn pu dire à Hérodote , § clu , 
« que Psammitik , jeune encore , effrayé du 
» meurtre de sou pèreNékos , qu’avait fait tuer 
» Sabako , s’était sauvé en Syrie , d’où il ru* 
w revint que pour être l’un des 12 rois? » 
Psammitik, qui régna ne peut guère 

avoir eu plus de 3 o ans quand il fut élu ; par 
conséquent, il ne dut naître que vers les an- 
nées 702 ou 704 avant. J. -C. lies auteurs d’Hc- 
rodote ont fait ici quelque confusion. Ils au- 
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ront pris le dernier Éthiopien pour le premier ; 

et la fuite de Psammitik n’a pu avoir lieu qu au- 
tant qu’il aura été un enfant sauve par des 
amis : alors ce prince aurait vécu 85 à 86 ans , 


cela est possible. , v • j- ' 

20 Le SabaJeo d’Hérodote semble indique par 

les livres juifs à l’époque de 781 ; Us disent que 
Hoshée, roi de Samarie, implora le secours 
d’un roi d’Égypte nommé Soua , ou Sepa : si 
vous ajoutez kush , signitiant éthiopien , vous 
aurez Seuahus ou Seuahos , tel que pré- 
senté la liste de Manéthon. Toujours «st-il vrai 
que la date de 731 convient à Sahàko, prédé- 
cesseur de Séthos qui régnait en 722. Dans 
cette hypothèse , les 5 o ans de Sabako auraient 
commencé vers l’an 780 ; mais cela est aussi 
peu admissible que le retour à'Anysis après ces 
5 o ans : nous admettons plutôt l’avis de Des- 
vi'^noles , qui pense que ces 5 o ans sont la to- 
talité des 3 rois éthiopiens ( dynastie vingt- 
cinquième ). Les listes n’en diffèrent que de 6 
ans. Alors nous croirons qu’il y eut anarchie 
de l’an 671 à l’an 701 ou 702 , et que Sabako , 
premier des 3 rois , entra en Egypte 

vers 751 ou 750 ; il s’y trouvera nutureUement 

au temps de Hoshée. 

30 Au-dessus de cette date 760 , nous n’ayons 
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plus de série exacte jusqu’à Mœris, dont la 
mort est placée par Hérodote vers i 35 d ou 
i 355 . Supposons q}x'jinysis ait été le tyran 
qui , selon les listes , fut vaincu et brûlé vif 
par Sabako sous le nom du Bocchoris des lis- 
tes , et qu’il ait régné les 6 ans de celui-ci , 
son prédécesseur Asychis aurait fini en '^57 ; 
donnons-lui ^5 à 3 o ans de règne , il aurait 
commencé entre 780 et 788. Alors vient le 
règne de Mykeriuus , que Voracle indique 
n’avoir pas été très-long. Admettons-le depuis 
l’an 800 : maintenant les 106 ans des deux 
tyrans, ses oncle ' et père, ne nous mènent 
qu’à l’an 906 : nous n’avons plus que les trois 
règnes de Rhampsinit , Protée et Pheron, pour 
arriver àSésostris, par-delà l’an i 3 oo j il est 
vrai que nous pouvons corriger la date de 
Cheops , par le moyen de Biodore , qui nous 
apprend que les (a) prêtres de son temps comp- 
taient mille ans , depuis l’érection de la pyra- 
mide , ce qui la place vers l’an io 56 avant 
notre ère j raaLs il n’en reste pas moins im- 
possible que trois règnes comblent le vide de 
io 56 à i 35 o; il y a lacune évidente en toute 
cette période; de Sésostris à Sabako, il y a 
désordre de .faits ; car après les 5 o ans de 

(ff) Biodor. , lib. I® > pag» 72. 

6 . 
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Cheops , faire régner sou frère 56 ans , puis 
I cncôre Mykerinus , ^Is de Cheops , cela est 

iucroyable en généalogie. 11 est clair qu*Hé- 
rodote n'a reçu ici que. des idées générales et 
vagues ; le seul article , appuyé d'une date po- 
sitive , est celui du roi Mœris , attesté mort 
un peu moins de 900 ans avant les conféren- 
^ ces d'Hérodote en 460 ... , par conséquent vers 
‘ i35o à 55. Mais ici naît une difficulté : Sésos- 
tris fut-il le successeur de Mœris ? Hérodote 
ne le dit point, il semble meme indiquer la 
négative , lorsque , parlant des rois en général , 
il dit que Sésostris vint après eux : à l'appui 
de cette négative , nous avons- Diodore qui 
compte sept générations ( ou plutôt cinq inter- 
mèdiaires ) de Sésostris à Mœris j à la vérité 
le témoignage de Diodore est, comme nous 
le verrons, assez léger en cette partie; d’un 
autre côté , Hérodote semble se redresser ou 
s'éclaircir , lorsque , parlant du prêtre Séthon, 
il compte de Menés à lui 34* rois. Si de Me- 
nés à Mœris il y en eut 33o , y compris ce 
dernier , il n'eu restera que onze de lui à Sé- 
thon ; et nous les trouvons précisément dans 
l’énumération d'Hérodote ; cet auteur a donc 
entendu que Mœris fut le père, ou tout au 
plus l’aieul de Sésostris , lequel ne pourrait 
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être placé plus haut que i355... Ce roi ayant 
régné 33 ans, selon Diodore, 48 ou 5i ans, 
selon Manéthon , il aurait vu réellement se 
renouveler la fameuse période sothiaqué en 
l’an i 322, comme le disait la flatterie au temps 
de Tacite ; Mais Tacite lui-méme (a) nous 

f 

(rt) Tacite, Annal., lib. vi«>, § 28 , parlant de la ‘ 
durée àt^périodes dontia Gu amenait l’apparition du 
Phénix ( oiseau fabuleux ) , dit : « L’opinion varie 
» sur le nombre des années : celui de 5oo ans est le 
» plus répandu ; celui de i46l est affirmé par quelques 
» auteurs qui disent que les Phénix ont paru d’abord 
» sous Scsostris ( quelques manuscrits lisent Sesosis ) , 

» puis au temps d'Amasis ; enGn sousle troisième Pto- 
» lomée (d’Egypte). Mais l'antiquité est ténébreuse : 

» entre ce Ptolomée ( Evergète ) et Tibère , il y a un 
» peu moins de 25 o ans ; d’où l’on conclut que ces oi- 
t> seaux sont une fuble. » 

Nous ajoutons qu’entre Amasis en 670 et Ptolomée 
en 247, il y a 3 a 3 ans, entre Amasis et Mœris 780; 
ainsi tout est discordant. 

Le traducteur d'Hérodote s’es't cru plus heureux et 
mieux instruit, lorsque d’un passage inédit de Théon 
il a conclu que Sésostris avait commencé de régner 
juste en i 365 . Nous avons consulté sur ce même pas- 
sage MM. Peyrard et Halma , savans hellénistes et 
géomètres . à qui nous devons la traduction d’Euclidc 
et de Ptolomée ; leur réponse par écrit nous assure que 
le texte de Théon diCfère matériellement du sens que 


Digitized by Google 



CHRONOLOGIE 


76 

avertit de Pincertitude de cette opinion ; et les 
époques qu’il allègue en prouvent l’erreur. 
Et comment en effet un incident si remarqua- 
ble dans les superstitions égyptiennes eût -il 
été oublié ou omis par les prêtres et par les 
historiens ? Diodore prétend que le fils de Sé- 
sostris, ou Sésoosis , prit le nom de son père, 
et s’appela Sésostris II. Cet incident sauverait 

lui donne Larcher. Théon dit : « Si nous vouions trou- 
M ver le lever de la canicule l’an ioo« de Dioclétien , 
» prenons les i6o5 années accumulées depuis Méno- 
» phrès ( roi égyptien ) jusqu’à la fin d'Auguste ; ajou- 
» tODS"léur les 100 ans écoulés depuisle commencement 
31 de Dioclétien , et nous aurons ijo5 ans. » 

Tout ce qu’on peut voir ici , est que sous Ménophres^ 
roi égyptien » il y eut une observation précise du lever 
en question qui servit de base aux calculs , et que cé 
Ménopbrès vécut i6o5 ans avant la mort d’Auguste. 
Larcher veut que la fin d’Auguste soit la fin de son 
ère : il place de son autorité la fin de cette ère à l’an 
3a8 de J.-C. ; il dit qu’en ajoutant ce nombre à cèlui 
de i6o5 , cela donne l’an i3a3 avant J.-C. , 33* année 
de Sésostris. II nous est impossible de voir comrhent 
cela ce fait. De plus, il prétend que Mén-O phrès si- 
gnifie un Pharaon , qui ne peut être que Sésostris , 
et il ajoute que mén est une particule ajoutée par les 
Grecs, euphonies frratiâ’{ Voyez Traduct. d’Héro- 
dote , tome II , seconde édition , page 556. ) Nous 
avouons que tout cela est au* dessus de notre portée. 
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Ja citation de Tacite ; mais il restera à expli- 
quer pourquoi les listes copiées de Manéthon 
s’accordent , comme nous le verrons , à pla- 
cer Séÿostris plusieurs années plus haut , sa- 
voir : celle d’Eusèbe en Syncelle, à Pan J 376; 
celle d’Africanus , 1894 , et la ( vieille ) Chro- 
nique d’Alexandrie , à Pan i 4 oo avant notre 
ère. Nous avouons que rien ne nous paraît 
démontré ni décisif sur la date précise de ce 
conquérant, si ce n’est qu’il n’a pu commencer 
avant i 3 g 4 ou i4oo; ni plus tard que 1371 à 
72 , s’il a régné 4 ^ ans. Cela nous donne un 
peu plus de 100 ans de date avant N inus , ce 
qui remplit suffisamment les assertions d’x\ga- 
thias , de Justin , et autres auteurs qui s’ac- 
cordent à faire ce roi assyrien postérieur à 
l’Égyptien : nous reprendrons cette question 
dans le récit de Manéthon. 

A l’égard des temps qui précédèrent Sésos- ■ 
tris , le récit d’Hérodote et de ses prêtres n’est 
qu’un sommaire peu instructif, puisqu’il pré- 
sente en masse 336 rois obscurs et fainéaiis ; 
néanmoins ce récit donne lieu à plusieurs ob- 
jections assez graves. 

1° Prétendie que Menés ait été le premier 
roi du pays , et lui attribuer l’ouvrage gigan- 
tesque d’avoir déplacé le fleuve du Nil pour 
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tâtir Memphis dans l’ancien lit mis à sec et 
comblé, etc., c’est choquer grossièrement tou- 
tes les vraisemblances : de tels travaux, sup- 
posent une nation déjà nombreuse , un gou- 
vernement puissant , des arts avancés , etc. 
Il a fallu des siècles pour amener un tel état 
de choses : imaginer qu’un pays de 200 lieues 
de long et de 35oo lieues de surface carrée , 
ait , dès le premier jour , été habité par une 
seule et même société , gouverné par un seul 
et même pouvoir, c’est n’avoir aucune idée du 
monde physique et politique : il a fallu à l’es- 
pèce le temps de se multiplier ; à l’état social 
le temps de se former; puis aux gouvernemens 
de chaque société, de chaque canton, peu-* 
plade , arrondissement , le temps de se que- 
reller et de se subjuguer l’un et l’autre. Dans 
l’É^ypte , comme partout ailleurs , la popula- 
tion a commencé par être vagabonde et sau- 
vage ; puis rendue sédentaire par la culture 
du sol , elle a formé des peuplades divisées 
d’intérêts , de passions , limitées naturelle- 
ment par des bras de rivières, par des marais , 
des lagunes , etc. Ces petits états , souvent en 
guerre , se sont successivement dévorés. Les 
roitelets vaincus sont devenus les vassaux , les 
lieutenaus des rois vainqueurs , qui , à leur 
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tour subjugués par le plus méchant et le plus 
fort , ont fait place à un roi unique , à un 
despote^, roi des rois : celui-là a eu le moyen 
de faire de grands ouvrages. Voilà l’histoire 
universelle. Ainsi , avant qu^il existât en Égypte 
un royaume identique , il y eut une succes- 
sion d’états partiels J qui devinrent progressi- 
veinent moins nombreux et plus grands ; et 
cet ordre de choses-là, comme partout ailleurs, 
a laissé sa trace dans les divisions .politiques 
du pays , motivées par les obstacles physiques 
de leurs frontières. Ainsi l’on peut assurer qu’il 
y eut d’abord autant de peuplades que de bour- 
gades ; puis autant de peuples et d’états que 
l’on voit de préfectures; enfin, qu’il se forma 
trois grands royaumes représentés par la Thé- 
baïde ou Égypte supérieure , le Delta ou ^ypte 
inférieure, ef l’Heptanome ou pays du’milieu, 
dont les distinctions physiques et meme po- 
litiques subsistent encore aujourd’hui... Le roi 
donc qui bâtit Memphis , et ses palais , et scs 
temples, et ses digues, ne put être qu’un mo- 
narque tardif dans l’ordre des temps ; et les 
prêtres qui en font le chef, se décèlent pour 
être les échos d’un système tardif et partiel , 
qui n’a connu ou voulu connaître d’histoire ’ 
que celle de la mon ^h ie de Menfphis, la plus 
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puissante , mais la dernière formée de toutes. 
Ce que le raisonnement nous dicte à cet égard, 
nous verrons les autorités de Diodore l’attester 
par des témoignages positifs ; mais de plus , 
nous trouvons dans le récit meme des auteurs 
d'Hérodote, le démenti positif de leur opinion. 
Écoutons leurs propres paroles au $ ly , titre 2. 

$ IV. (( Au temps de Menés, premier homit^ 
î) qui, ait régné en Égypte , toute l’Égypte , à 
» l’exception du nome Thébaïque, n’était qu’un 
)) marais : il ne paraissait rien de toutes les ter- 
n res que l’on voit aujourd’hui au nord du lac 
» Mœris , quoiqu’il y ait sept jours de naviga- 
)» tion depuis ce lac jusqu’à la mer. >» 

§ V. « Tout homme judicieux , ajoute Hé- 
)> rodote , en examinant le terrain , meme au- 
î> dessus du lac de Mœris {qui est le Fdioum) , 
» pensera qu’il est un don du fleuve , une terre 
» apportée et déposée par lui. )> 

Alors il est évident qpie Memphis fut une 
ville moderne en comparaison de Thèbes ; que 
ses rois ne furent ni les premiers ni les plus 
anciens de l’Ég3rpte , et qu’en repoi^tant tout à 
Menés, les auteurs d’Hérodote décèlent, comme 
nous l’avons dit , un système local et tardif qui 
n’a point connu ou voulu connaître ce qui lui 
fut antérieur^ jÊLj 
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§ Système des générations. Ce caractère sys- 
tématique et paradoxal se montre avec encore 
plus d’évidence dans leur manière d’évaluer 
en gros le temps écoulé depuis Menés , et la 
durée des 34 1 règnes comptés ou supposés de- 
puis ce prince jusqu’à Séthon , contemporain 
de Sennacherib. « Us prétendent , dit notre 
» historien, § cxui, que dans une si longue 
» suite de générations il y eut autant de grands- 
» prêtres que de rois : or 3 oo générations font 
)» 10,000 ans ; car trois générations valent loo 
M ans; et les (\i qui excèdent les 3 oo font i 34 o 
» ans (total 11,340 ans ). » ' 

D’abord il y a erreur en cette addition 5 elle 
devrait être i 366 La dernière génération est 
tronquée de 26 ans. . . Le prince qui l’a remplie 
n’aurait régné que 7 ans : cela conviendrait à 
Séthon. 

Mais nous voyons bien d’autres objections 
à faire. 1° Le mot génération est impropre ici j 
son vrai sens est la succession du père au fils. 

Or il n’y a point eu de telle succession, de l’a- 
veu des prêtres ; car Hérodote nomme plusieurs 
rois, tels que Séthon , Sabako , Anysis , Asy- 
chis, Chepliren, Prolée , etc., qui ne furent • 
point fils de leurs prédécesseurs , sans compter 
les 17 Éthiopiens, qui furent des étrangers, ii»* 
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trus par violence : en outre , la liste de Mané- 
thon fait foi qu'il y eut , jusqu’à Séthon , 23 
ou 24 ruptures d’ordre généalogique , par le 
passage de dynastie à dynastie , c’est-à-dire de 
famille à famille. Il y a donc grave erreur à 
prétendre évaluer le temps par génération , 
quand il n’y a eu que succession de règnes, ce 
qui est très-différent : les ii,34o ans, allégués 
par Hérodote , n’ont donc aucune autorité rai- 
sonnable , et sont une pure hypothèse imagi- 
née , peut-être , pour mesurer un espace de 
temps dont le point de départ aurait été quel- 
^ que observation astronomique marquante! 

Ici la candeur et le bon sens d’Hérodote se 
trouvent en faute. « M’étant rendu à Thèbes , 
M dit-il, ( pour vériher ces récits), les prêtres 
» de Jupiter me conduisirent dans l’intérieur 
» d’un grand édifice , où iis me montrèrent 
» autant de colosses de bois qu’il y avait eu 
)» de grands-prêtres , et les comptant devant 
» moi (au nombre de 345), ils me prouvèrent 
» que chacun était fils de son prédécesseur, n 

C’est une preuve par trop bizarre d’un fait 
étrange en lui-même , que des mannequins de 
bois , fabriqués probablement depuis Kamby- 
8CS y puisque ce tyran se plut à brûler et faire 
brûler tout ce qu’il put de mouumens ! Qui 
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croira , d’ailleurs , que dans un pays qui fut , 
autant et plus que tout autre , agité de guerres 
civiles , politiques et religieuses, qui croira que 
345 grands-prêtres se soient succédés réguliè- 
rement de père en fils ? Ce sont-là des contes 
sacerdotaux inventés après coup pour soutenir 
un système. 

Mais d’où vient ici l’évaluation d’une gêné^ 
ration à 33 ans, c’est-à-dire de 3 au siècle? Ce 
ne peut être un système grec; il eut fallu, pour 
l’établir sur des faits , posséder de longues sé- 
ries généalogiques , en tirer un terme moyen, 
le comparer à des époques fixes , et les Grecs 
qui dès le temps de Solon ne pouvaient calcu- 
ler l’époque d’Homère, qui jamais n’ont pu* ti- 
rer au net la série des rois Lacédémoniens , 
n’ont pu inventer ou établir un système de ce 
genre. Iis l’ont pu d’autant moins, que déjà 
l’on en voit l’indice au temps où ils étaient 
moins civilisés, du moins en Europe, au temps 
d’Homère qui , parlant du grand âge de Nes- 
tor , dit qu’// avait déjà vécu trois générations 
d* homme. (Odyssée, lib. iii, v. 345; et Iliade, 
Hb. I ). Le savant Eustathius , en commentant 
ce vers (tome , page 192), observe que 
« selon les anciens , le mot génération ( gê- 
» nea ) , celui-là même qu’emploie Hérodote , 
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)) signîtie 3o ans , au bout desquels seuleme tt 
» Phomme est censé avoir atteint Pintégrité et 
» la perfection de son organisation. » Voilà 
une idée scientifique qui n’est pas d’Homère.... 
Et comme tout ce qui est scientifique en ce 
poète a un caractère égyptien , nous pouvons 
dire que c’est une idée égyptienne , d’une date 
d’autant plus reculée , qu’elle tient à l’astrolo- 
gie. Les docteurs de cette école, toujours pleins 
d’idées symétriques , ayant examiné la vie de 
l’homme, s’aperçurent que le maximum de sa 
durée était entre 90 et 100 ans. D’autre part , 
remarquant que toutes ses facultés n’étaient 
réellement bien complètes que vers 3 o ans ; 
qu’elles prenaient une déclinaison sensible vers 
60 , ils aimèrent à voir en ce sujet la division 
tripartite qu’ils trouvaient dans toute la natu- 
re , cette division qui mesure toutes les exis- 
tences en période Ôl açcroissejnent , période d’c?- 
quilibre ou stase , et période de décadence. Or 
parce que dans l’homme , la première période 
fut caractérisée surtout par Y engendrement , 
elle reçut le nom de gênea , génération , qui 
dans l’usage populaire devint l’expression d’une 
durée de 3 o à 33 ans ; et parce que le peuple 
ne classe point les évéuemens avec précision, 
qu’il se rappelle seulement qu’ils sont arrivés 
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au temps de telle personne , dans Vâge^tgéné^ 
ration où elle fiorissait , les esprits systémati- 
ques trouvèrent commode d^employer cette 
mesure équivalente à 3o ans : puis y pour la 
commodité d^in calcul plus étendu , et afin 
d’éviter une fraction par siècle , ils voulurent 
que trois générations valussent i oo ans , ce qui 
porta chacune à 33. U est remarquable que l’i- 
diome latin y cet ancien grec de l’Italie , a con- 
servé la trace de ces équivoques ; car le mot 
(Btas signifiant Vdge , le temps , la génération 
où vivait un te^, paraît n’être que la contrac- 
tion é^œuitaSy dérivé à'œuumy qui d’abord dut 
exprimer la durée totale de la vie ; puis fut ap- 
pliqué à la période par excellence y à celle de 
l’ex.istence morale et physique en sou maxi^ 
num. Voilà pourquoi d’anciens interprètes 
d’Homère ont voulu que Nestor eût vécu trois 
eiècles ; Eustathe en les redressant y et en nous 
reportant à la doctrine des anciens , eut peut- 
être en vue Aristote et Platon , dont le premier 
( livre vu , chapitre 6 , des animaux ) dit que 
l’homme n’est accompli que vers 3o ans, et 
qu’il perd ordinairement vers 6o ans la faculté, 
d’engendrer J et le second conseille de ne pas se 
laarier avant l’àge de 3o ou 35 ans. Mais ces 
deux autorités nous deviennent un nouveau 
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garant de l’origine égyptienne , que nous ré- 
clamons pour ces idées ; puisqu’il est constant 
qu’ Aristote et Platon ont puisé la plupart de 
leurs idées spéculatives et systématiques , dans 
des livres égyptiens. 

Au reste , et dans tout état de cause , nous 
sommes fondés à dire qu’il n’y a point eu chez 
les rois d’Égypte de série généalogique , de gé- 
nération dans le sens vrai du mot; et que l’éva- 
luation de la génération à 33 ans , et meme au 
terme moyen de 3o ans, comme l’employèrent 
tous les successeurs d’Hérodot® , est une me- 
sure arbitraire dont l’application serait moins 
une règle générale qu’un cas d’exception, (a) 

En résumant ce chapitre , nous trouvons que 
l’exposé d'Hérodote n’a réellement d’exactitude 
historique qu’en remontant de Kambyses jus- 
qu’au règne de Psammétik ; que dans ce qui 

précède ce prince , jusqu’à l’époque deMœris , 
il n’y a point une précision suffisante à dres- 
ser une échelle suivie ; que depuis Mœris ce 
sont des récits absolument vagues ; et que le 

(â) L'érudit Larcher prétend avoir prouvé de fait 
«t de droit , que chez les anciens Grecs on ne se ma- 
riait qu’à 33 ans. Si le lecteur prend la peine de lire 
votre note à la fia de ce volume , il se convaincra que 
jamais on n’a plus abusé de la permission de citer. 
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seul article déterminé avec une sorte de certi-' 
tude , est l’existence du conquérant Sésostris 
entre les années i3oo et i35o. Ce fut là un 
point de doctrine constant chez les savans 
d’Égypte au temps d’Hérodote; et si nous le ‘ 
trouvons altéré i5o ans après lui , notre tâche 
épineuse sera de découvrir la cause de ce chan- 
gement. {^Revoyez le tableau sommaire d’Hér 
rodote. ) Examinons maintenant le système du 
prêtre Manëthon. 


CHAPITRE III. 

SYSTEME DE MAWÉTHON. 

Manéthon , comme nous l’avons dit, fut pos* 
lérieur , de près de deux siècles , à Hérodote : 
le roi Ftolomée-Philadelphe ayant mis à sa 
disposition toutes les archives des temples, ce 
prêtre indigène eut de grands moyens d’ins- 
truction : quel parti sut-il en tirer? voilà pour 
nous la question. Il prétendit qu’Hérodote avait 
meuti (a) ou erré en beaucoup de choses; mais 

|f (a) yoyet Fl. Joseph, contr. Appion. ^ lib. l*» 

• § i5 , et le Syocelle, pag. 40 > 5a» 53» etc. 
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lui-mémè a été incalpé d’erreurs et de peu de 
jugement; son: ouvrage étant perdu, il nous 
reste peu de moyens de prononcer sur son ca- 
ractère : seulement nous pouvons dire que si 
les anciens en général ont eu assez peu de ce 
que nous appelons esprit de critique , il est 
bien probable qidun prêtre égyptien n’en aura 
pas été doué plus particulièrement. 

Il faut néanmoins regretter la perte des trois 
volumes qu’il dédia au roi Ptolomée. Que de 
faits curieux n’y eussions-nous pas trouvés , 
ainsi que dans les livres de Bérose et de Kté- 
sias? Ces trois auteurs nous eussent dévoilé 
l’ancien Orient ; par cette raison même , l’i- 
gnorance fanatique s’est clForcée de les détrui- 
re , et elle y a réussi. 

Un premier pas à cette destruction fut l’a- 
brégé que Julius A fricanus fit de l’ouvrage de 
Manéthon, Vers l’an aSo après J.-C. Ce prêtre 
chrétien, d’origine juive, scandalisé de ce que 
la Chronologie égyptienne faisait lé monde plus 
vieux de quelques milliers d’années* que les li- 
vres juifs, entreprit une refonte générale de 
toutes les chronologies profanes , et posant pour 
régulateur de tout calcul , celui de la traduc- 
tion grecque , il tailla et trancha tous les au- 
tres , jusqu’à ce qu’il les y eût adaptés. Dans 
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cette opération mécanique on sent combien le 
système de Mauéthon fut défiguré. Ce n’est pas 
tout : le livre à!jlfricanus s’est perdu à son 
tour ; nous ne le connaissons que par les ex- 
traits qu’en fit , au neuvième siècle , le moine 
Georges , dit le Syncelle ; et ce copiste avoue 
s’étre permis de tailler encore et de changer, {a) 
Qu’on juge en.quel état est l’original ! le lec- 
teur équitable n’exigera donc pas de nous des 
démonstrations j il se contentera de probabili- 
tés , et notre espoir est de lui en offrir d’assez 
grandes. 

L’étendue de la liste d’Africanus nous a obligé 
d’en renvoyer la portion supérieure à la ûn de 

(a) L’exameo minutieux de ces altérations ne mè • 
nerait à rien : il nous suffit d’observer que jusque dans 
les additions énoncées par le compilateur, fora/ 
ne cadre point avec les sommes partielles tfu,' il 
donne. Par exemple, les règnes de la dix-buitième dy- 
nastie rendent sSq , et le Syncelle accuse a63. Ceux du 
la première, a63, le Syncelle, a53. — La cinquième, 
ai 8 , le Syncelle, 248 , etc. En plusieurs dynasties il 
y a, tantôt des omissions de règne , tantôt des lacunes 
de noms ; dans une occasion , 4 la dynastie 18 , le Syn- 
celle nous ayerllt qu’Africanus , voyant que ses calculs 
n’amenaient pas Moïse au temps AxiroiJmosis (comiup 
l’exigeait l’opinion dominaute ) , a^pprimé 110 au s 
à un patriarche , pour opérer le synewonisnie requis. 

7 - 
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ce volaftie : no^s y avons joint en regard la 
liste d’EusAe , tMle qne la donne le Syncelle j 
et l^ecteur remarquera , à la honte des copis- 
tes, que cette dernière diffère non-seulement 
de celle d’Africanus , quoique devant venir 
l’uïie et l’autre de Manéthon , mais qu’elle dif- 
fère encofe de celle du Chrontcoti publié par 
Scali^ , comme ouvrage direct du même Éu- 
sèbe : il remarquera encore que dans la pé- 
riode la mieux connue , celle des rois compris 
entre Psammitichus et Kambyses , les listes ne 
sont point d’accord sur les^ durées de règne , et 
qu’en différant d’Hérodote , elles pèèhcnt aussi 
contre les calculs des Juifs. * 


de Manéthon selon 
AJ ricanas. 


Selon Eusèbe en 
Syncelle, 


* 4 ® Dynastie ou 
.famille origi- 
naire de Sais. 

fioccimris régna 6 ans 

2 .^® Dynastie. 
Dois Éthiopiens. 

Sabaku . . régna 8 
(II prit Bocclio- 
ris et le brûla 
★vif. ) 

Sevcciius ( son 


fils) i4 

Tarkus i8 


annéfls 
av. not> 
ère. 

1 

721 ' 

.... 44 

f 

Ethiopiens. . 

‘715 

.... la 

t 


707 

. . . • la , 

693 • 

• • • • 20 


années 
av. not. 
ère. 

•f^l 
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rPfirt Dynastie. 

D rinces Sa lies. 

icseï Stephmalei. ... 7 
al* ... 6- 

Psaoicnitichus. • 54 
^ki N ekao 1 1, il prtii g 
0 , Jérusalem. 
r Psammulis. . . 6 

IJaphris 19 

kj Amosis 44 

Psamniacherites a*6m 

le 37* Dynastie. 
Mois Perses. 

Kamby ses eiiTa* 
hit et règne. . 


675 ’ 

'Ammèris é- 
thdpieo.iaaos 

. . ^ . 7 

668 

.... 6 

662 

.... 8 * 

654 

45 

600 

.... 6 

594 

17 

588 

.... 25 

569 

. . . . 4 ^ 
% 

5 a 5 

• 


693 

68r 

674 

668 

660 

6i5 

609 

592 

56? 


5a5 


^ En effet y selon Africanus , Nekao , fils de 
Psammiticlius , ne règne qu^en Fan 600 avant 
J.-C. ; et selon les Juifs, il avait pris Jérusalem 
neuf ans auparavant (609). — Selon TEusèbe du 
Sjncelle , ce Nekao serait mort en 610 , et ce- 
pendant les Juifs atteint qu’il faisait la guerre 
en Syrie en 6 o 4 < D’antre part , l’Eusèbe du 
Chronicon a des variantes notables sur plusieurs 
régne» , et l’erreur choquante de faire arriver 
et régner Karabyses à Memphis , l’an 53 o ( au 
l de l’olympiade 6a ) , au lieu de l’an 5^5 qui 
^st Ja date avouée de tous les auteurs. Si l’on 
joute que dans ce même Chronicon , des é?é- 
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nemens marquans, tels que la fondation de 
Carthage , la législation de Lycurgue , la nais- 
sance de Pylhagore , etc. , etc. , sont portés 
chacun à deux ou trois dates différentes , de 
20 , 4 o o’i 5 o ans , on conviendra que les an- 
ciens auteurs ecclésiastiques , malgré tout leur 
zèle , ont été plus audacieux qu’aucun des mo- 
dernes , et que ce qu’ils méritent de notre part 
est bien moins le respect que la sévérité, 

1 j ancienne Chronique égyptienne, produite 
par le Syncelle ( v. le tableau ci-contre ) , ne 
fournit point les détails des règnes , mais seu- 
lement les sommes de chaque d3mastie : il est 
digne de remarque qu’elle ouvre la vingt-cin- 
quième et la vingt-sixième à des dates tout-à- 
fait concordantes avec l.es calculs des Juifs et 
des prêtres d’Hérodote : ce premier trait d’exac- 
titude appelle notre confiance, ou du moins 
Tnotre attention pour d’autres cas. 

Au-dessus de Psammitichus les listes d’Afri- 
canus et d’Eusèbe diffèrent totalement du récit 
d’Hérodote : elles ne parlent point des 1 2 rois 
dont ce prince fut l’un ; elles font régner son * 
père et amènent Tarakus trop tard pour cadrer 
avec les livres juifs. Tout accuse leurs dévots 
auteurs d’une inexactitude involontaire ou pré- 
méditée. Comment expliquer leur discordance 
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sur }e règne de Bocchoris , porté par Tune à 44 
ans, par l’autre, seulement à 6? Ce Bocchoris, 
détrôné et hrâlé vif par Sahaho , devrait être 
le roi aveugle de la ville diAnysis , dont parle 
Hérodote. Continuons 1’ex.amen de ces listes. 

Au-dessus de la vingt-quatrième dynastie 
nous avons le tableau suivant : 


ig* Dynastie. 

•J Mois Thébains. 

1 Séthos 5 i ans 

i Raphakes. . . 6i 

3 Ammenoph- 

thes ao 

4 Ramesses. . . 6o 

5 Âmmenemès . 5 ' 

6 Tbuoris, con- 

temporain de 
Troie .... 7 

7 ( omis ). . . . 

ao* Dynastie. 

3 * voi. de Manèthon, 
la Mois Thébains. 

An onymes , ré- 
gnèrent . r . i 35 
ans. . . . depuis 

ai* Dynastie. 

7 Mois Tanites. 

Smèdes a6 

Phii^ennes . . . 4Ô 

Nephetcheres. . 4 


Avant' 

Selon Eusèbe. 

J.-C. 

5 Mois 


Thébains. 

i 3 g 4 

Idem. . 55 ans 

1346 

Rapses . 66 

1285 

Idem . . 4 o 

ia 65 

Omis . . 

iao 5 

ld§m . . a 6 

1198 

Idem. . 7 


12 Rois Thé- 


baios. 


régnèrent^ 178 

119» 

depuis 


Selon Eusèbe 


\ 7 Tanitès. 

îo 56 

Smendis. a6ans 

io 3 o 

4 i 

984 

• • • • • 


Avant 

J.-C. 

1376 

i 3 ai 

I a55 

iai5 

1189 


ii8a 


1004 

978 

937 
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Ameoopbtii . . pans 
^ Osochor . . • . 6 

Pinaches .... 9 

Susennes. . . . 3o 

2a® famille, 

9 Rois Subastites. 

J 

1 Sesogchis. . . ai 


a Osoroth . . . i5 

4® a5 

6® Takeilotis . . i3 
9* 4a 


*■ a3* Famille. 

4 Rois T unités, 

Petubates . . . 4o . 
Osorcho .... 8. 

Psammus. . . . lo^ 
Zet 3i 


980 

9 ans 

97* 

6 

965 

9 

956 

a5 

Seloji Eusèbe , 
3 Rots Bubasti- 
tes. 

9*6 

Sesugeho* 
sis . . 21 

oo5 

890 

Osorlhon. i5 

• • • • 

865 

85a 

Jdem . . i3' 

• 

3 Rois Taoites. 

810 

Idem . . 25 

770 

9 

76 a 

752 

• • • • • 10 


935 

918 

909 


874 

853 

8S8 


8a5 

800 

79 ‘ 


Si nous jetons un regard attentif sur ces dj* 
nasties , en remontant de la vingUtroisième , 
nous trouvons encore des différences notables 
entre Africanus et Eusèbe , quoique tous deux 
se disent copistes de Manéthon; i 4 en de leur 
•part ne’ ressemble à Hérodote. Nous ne'voyôns 
point les deux tyrans Cheops et Chephren, avec 
leurs 106 ans J mais le premier roi de la dy- 
nastie 22 nous frappe , en ce que son nom de 
Sesogchis ressemble beaucoup^ Sesoch ou Se- 
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sach f roi d’É^ypte , qui * selon les Juifs , viut » 

Tan 5 de Roboam , fils de Salomon (974 avant' 
J.-C. ), altaquer et rançonner Jérusalem. Se~ 
soch est trop tardif dans les listes celle d^A* 
fricanus seulement le place au siècle qui con-- 
vieut ( 9'^6 ) , et comme nous sommes siirs la 
date des Juifs , nous pouvons accuser d'erreur 
toutes CCS listes. 

Un autre prince remarquable , est le premier 
de la dynastie dix-neuvième , nommé Séthos , 
et Setlios-is. Eusèbe lui donne 55 ans de rè- 
gne , avec cette variante , que sa liste en Syn^ 
celle le place à 1376 , et celle en Scaliger , à l’an 
i356. C’est vers cette hauteur qu’Hérodote . 
place Sésostris, et nous savons par Mnnéthou^ * 
en Josèpbe, que Sethos-isj dit aussi Ramessès 
et Egyptus , est le meme que Sésostris. ü est 
fâcheux de voir A fricanus et la vieille C/iro- 
nique s’écarter beaucoup de ces données, eu re- 
portant Séthos jusqu’aux années i3g4 et i4oo , 
sans nous donner aucun éclaircissement si^ le- 
quel nous puissions raisonner. 

Au-dessusde Séthos la dynastie dix-huiticma 
est digne d’attention , en ce qu’elle nous offre 
trois princes qui jouent un rôle marquant dans 
un passage de Maiiéthon , conservé par Josc- 
phe : ces prffices sont le cinquième, le sixième . 
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et le dernier. ( Mispîiragmutos , Tethmos et 
Amenoph. ( Voyez la liste ci-contre. ) 

Au-dessus de cette dynastie , Eusèbe place 
immédiatement celle des rois pasteurs dont Pin- 
vasion et la-tyrannie furent un des grands évé- 
nend^ns de l’histoire d’Égypte. Africanus, au 
contraire , les rejette deux dynasties plus haut 
( à la quinzième) : cette différence a suscité de 
vifs débats entre les commentateurs. Le Syn- 
celle a prétendu qu’Eusèbe avait commis un 
faux matériel pour satisfaire à des convenances 
^systématiques , et Scaliger a admis cette incul- 
pation. Mais que répondront le Syncelle et Sca- 
liger , si nous prouvons que la disposition d’A- 
fricanus est absurde en elle-même ; qu’elle eSt 
démentie par un texte' positif de Manéthon que 
cite Josèphe ; et qu’ici Eusèbe est autorisé par 
V ancienne Chronique , dont il paraît suivre de 
préférence le système depuis la seizième dy- 
nastie: commençons par examiner le fragment 
de Manéthon , que Josèphe prétend avoir ti’ans- 
crit littéralement. 

• ‘ § pr. 

TEXTE DE MANÉTH05 EN SON SECOND VOLUME.' 

« Nous eûmes jadis un roi nomiÿié Timaos , 
» au temps duquel Dieu étant irrité contre 
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» nous , je ne sais «par quelle cause, il vint du 
» côté d’orient une race d’hommes de coiidi- 
î> tion ignoble , mais remplie d’audace , laquelle I 
•» fît une irruption sou^jaine en ce pays (d’É- ^ 

j> gypte ) , qu’elle soumit sans combat et avec 
}> la plus grande facilité. D’abord ayant saisi 
î) les chefs ou princes, ces étrangers traitèrent 
■» de la manière la plus cruelle les villes et les 
■» habitans, et ils renversèrent les temples des 
» dieux. Leur conduite envers les Égyptiens 
» fut la plus barbare , tuant les uns , et rédui- 
sant à une dure servitude les enfans et' les 
V femmes des autres. Ils se donnèrent ensuite ' 

» un roi nommé Salatis , qui réâida dans 
)> Memphis et qui , plaçant des garnisons dans 
3 > les lieux les plus convenables , soumit au tri- 
» but la province supérieure et la province in- 
» férieure; il.fortiâa surtout la frontière orien-ï' 

» taie , se défiant de quelque invasion de la 
ï> part des Assyriens , alors touUpuissans j et 
» parce qu’il remarqua dans le nome de Sais , 

« à l’orient de la branche ( du Nil nommée ) 

» Bubastite , une ville avantageusement située , 

» qui , dans notre ancienne théologie , s’appelle 
» jivar il l’entoura de fortes murailles , et il 
3 ) y plaça une garnison de 24® hommes 

3) armés j chaque été il y venait (de Memphis) 
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)/ tant pourilaire les moissons et payer les sol- 
)> des et salaires , que pour exercer cette mul- 
titude et inspirer PefFroi aux étrangers : après 
' » 19 ans de règne il mourut ^ son successeur , 
)> nommé Béon, régna 44 Apachnai 

» 36 ans et 7 mois; puis Apophis 61 ans ; puis 
)> Yanias 5o ans ; puis As&u 49 ans et a mois. 

» Ces six premiers rois firent constamment 
» aux Égyptiens une guerre d’extermination. 
)v Toute celte race portait le nom de Yk&os , 
» c’est-à-dire rois pasteurs } car dans la langue 
)) sacrée yk signifie roi , et dans le dialecte 
• )) commun , sos signifie pasteur. , 
t » Selon quelques auteurs ce peuple était ara- 
J* be , cependant Manélhon dit en^un autre ou- 
» Vrage, que, selon certains livres qu’il avait 
» consultés , le mot hyksos signifiait pasteur 
4 » captif, hyk , en langue égypliçnne , et hàh 
)> avec une aspiration signifiant captif: et cela, 
» dit-il , me parait plus vraisemblable et plus 
» conforme, à l’ancienne histoire. » (Josèphe 
continue. ) 

Manéthon dit encore que ces pasteurs rois 
et que . leurs successeurs possédèrent l’Égypte 
environ 5ii ans: mais les rois de la^Thébaïde 
et ceux du reste de VEgypte ayant entrepris 
contre eux une guerre longue et violente , ils 
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la continuèrent jusqu’à ce que sous l’un de 
ces. rois nommé Aüsphragmutos (lisez itfû- 
phragmutos ) ^les pasteurs vaincus et repoussés? 
du pays , se renfermèrent en un local nommé 
Atfar , dont le circuit était de 10,000 arpéns ; 
Manétbon dit que les pasteurs entourèrent ce 
local d’une forte et immense muraille, pour la 
défense et la conservation de leurs personnes 
et de leur butin. Après Alisphragmutos , son 
(ils , nommé Tbummosis , vint avec 4^0 mille 
hommes assiéger cette place ; mais n’ayant pu 
réussir à\la prendre de force, il fit avec les 
pasteurs un traité dont la condition fut qu’ils 
pourraient quitter i’Égypte sains et saufs; à ce 
moyen ils emmenèrent leurs familles et tout 
leur butin , etc. , etc. , et sortirent au nombre 
de 340 mille par le désert qui mène en Syrie ; 
mais parce qu’ils.craignirent les Assyriens qui 
alors dominaient en Asie, ils s’arrêtèrent dans 
la contrée qu’on appelle Judée , et ils y bâti- 
rent une ville nommée Jérusalem , capable de 
contenir toute leur multitude. 

Ici Josèphc veut se prévaloir du sens de pas~ ^ 
teur captif donné par quelques Hures au mot 
yksos, pour en inférer qu’il s'agit du peuple 
hébreu#mmené par Moïse; laissons cette fausse 
hypothèse où s’égare l’écrivain juif, pour ne 
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nous occuper que du récit du prêtre égyptien.' 

Dans ce récit plusieurs fautes se révèlent à 
un examen attentif. 

1 ° Si , comme il est vrai, le nom du père de 
Thùmmos se lit constamment Misphragmutos 
dans Africauus et dans les deux listes d'Ëusèbe , 
il est évident que V Alisphragmutos de Josèphe 
est unè erreur de copiste, venue de ce que l’M 
grec mal conformé, a pris l’apparence d’AA 
dont la réunion a quelque ressemblance : les 
manuscrits de Josèphe sont pleins de ces fautes. 
La correction de celle-ci met en évidence la 
liaison intime de la dynastie dix-huitième avec 
celle des pasteurs , tant par l’identité des noms 
et qualités des deux rois cotés 5 et 6 dans les 
listes , que par leur titre de rois thébains. Ame- 
noph , le dernier , est cité dans un récit sub- 
séquent. 

2 ° Il résulte de ce premier point , que l’ex- 
pulsion des pasteurs eut lieu dans le cours de 
cette dynastie dix-huitième , un peu plus de 
loo ans après son ouverture , et dès lors Afri- 
«canus est atteint et convaincu d’erreur; car , 
puisque l’expulseur fut Thummos , il est clair 
que les premières années de sa dynastie jusqu’à 
lui, ont été parallèles aux dernières aniïées des 
pasteurs ; or de là il résulte un double emploi 
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de cent années , pour le moins , qu’il faut re- 
tirer sur l’une des deux dynasties ; il est clair 
en outre qu’Eusèbe a eu raison de joindre im- 
médiatement la dynastie expulsée à. la dynastie 
expulsante, tandis que leur séparation dans 
Africanus forme im hiatus inconcevable et réel- 
lement absurde, que bientôt nous verrons Con- 
damné par Manétbon meme... 11 est encore -h 
remarquer qu’Eusèbe, dans son Chronicon , ne 
donne aux pasteurs que io 3 ans de durée , ce 
qui est la somme exacte de leur dynastie dans ■* 
V ancienne Chronique , ou ils sont appelés rois 
memphites , à raison de leur chef-lieu. 11 sem- 
blerait ici que cette ancienne Chronique a évité 
le double emploi dont nous venons de parler ; 
car si aux io 3 ans qu’elle compte nous ajou- 
tons les cent quelques années écoulées depuis 
Amos-‘is jusqu’à Thummos , nous avons un 
total de deux* cent quelques'années , qui se rap- 
proche de celui donné par Josèphe. D’autre 
part , Eusèbe , en plaçant l’ouverture de cette 
dynastie dix-huitième à l’an 1740» imite en- 
core sensiblement M ancienne Chronique , qui 
l’assigne à Tan 174^ ; et cette imitation , qui le 
disculpe de l’accusation de faux , donnerait $1 
à penser qu’il s’est aperçu des incohérences 
choquantes d'Africanus , et qu’il a eu le 
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bon sens de lui ancienne Chronique , 

dont l’autorité nous paraît s’accroître à chaque 
pas. 

Mais comment expliquer les 5 i i ans que Jo- 
sèphe dit s’ctrc écoulés depuis Centrée' des pas- 
teurs jusqu’à l’expulsion de leum successeurs? 
qui sont-ils ces successeurs? Nous voyons dans 
Africanus une dynastie de pasteurs grecs , au 
nombre de 32 rois, succéder aux rois pasteurs 
pendant 5i8 ans : voilà presque les 5ii de Jo- 
sèphe , et même voilé juste les 5i8 qu’il repro- 
duit dans sa controverse contre Manétlion ; 

« * 

mais le prêtre égyptien semble avoir compris 
dans les 5ii , toute la durée des 6 rois pasteurs 
qu’Âfricanns place en dehors. Ce dernier au- 
rait donc encore fait ici un double emploi ? ou 
bien serait-ce le texte de Manétlion qui , par 
une équivoque, aurait causé méprise et con- 
fusion ? Cet embarras est sensible dans le pa- 
ragraphe de Josèphe que nous discutons et qui 
commence par ces^mots : •« Manétlion dit en- 
»» core que les pasteurs rois- n Ici Josèphe cesse 
de copier son original ; il parle de son chef, et 
résumant un article du texte qui nous manque , 
il en déduit la somme totale de Si i , sans nous 
faire connaître les sommes partielles qui la 
composent. Pour nous figurer ce qu’a pu con- 
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tenir cc texte , il faut se rappeler que dans 
l’article antérieur , Mauéthon a dit que les pas* 
teurs rois étaient nommés Yhsos} que ce nom ^ 
était composé de deux mots égyptiens , yh si- 
gni^nt et sos pasteur ; mais que dans 
d’autres livres il avait trouvé le mot byk et • 
hàk avec aspiration signitiant captif : en cc 
dernier cas , il paraît que Manéthon aurait eu 
en vue les Hébreux , qui de leur aveu furent à 
la ioïs captifs ou prisonmers «des Égyptiens , 
et pasteurs d’origine chaldécnne , c’est-à-dire . 
Arabes , comme les pasteurs rois. Cette der- 
nière circonstance a pu contribuer $ quelque 
confusion; et parce qu’ensuite Manéthon, lorS' 
qu’il explique l’origine des Hébreux et leur sor- 
tie d’Égypte sous Moïse , qu’il nomme Osar~ 
siph, (a) prétcnd-qu’ils furent une tourbe po^ 
pulaire composée de lépreux et de gens impurs 
de toute espèce au lïbmbre de 8o mille , chas- 
<îés par le roi Arflenoph père de Sethos ^ sur 
l’ordre d’un oracle, le juif Josèphe, indigné 
de la comparaison, quitte son texte pour argu^ 
mentcr contre lui et prouver que ses ancêtres 
f*iirent les pasteurs rois ■: cette prétention est 
inadmissible ; mais il est probable que Mané> « 
t lion , après avoir parlé des pasteurs captifs, 

(/t) s » coDlre Appion , lih. i**. 
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avait résumé en masse tout le temps écoulé 
depuis leur expulsion par Amenaph jusqu’à I 
l’entrée àes pasteurs rois sous Timaos, et qu’il 
avait évalué ce temps à la somme de 5 ii ans. I 
Voilà, sans doute ce qu’a voulu dire Josèphe; 
et en effet , si Uon part de l’an i4oo, où régnait 
le roi Amenoph , selon les listes , ces 5 1 1 ans 
remontent à l’an 191 1, comme date. originelle . 
de. l’invasion des pasteurs; mais parce qu’il y 
a eu double emploi des cent premières années 
de la dynastie de Tethmosis , il ne faut comp- 
ter que 1811, et l’Eusèbe du Syncelle donne 
i 83 o podr date de l’entrée des pasteurs rois. 
L’Ëusèbe.du Chronîcon donne 1807 , ce qui se 
rapproche suffisamment. D’ailleurs plus nous 
scruterons Manéthon , plus nous verrons qu’il 
n’a point eu d’idées nettes sur son sujet en gé- 
néral, ni en particulier sur celui que nous trai- 
tons. Les erreurs , les contradictions , les dis- 
cordances de ses copistes en font foi, et’Dio- 
dore complétera la preuve. 

L’iiistorîcn Josèphe , dans son .argumenta- 
tion contre ce prêtre , nous fournit d’autres 
preuves d’erreur pour leur compte commun. 
Mais on a peine à concevoir l’excès de sa dis- 
traction dans la liste des rois qu’il dit avoir 
succédé à Tethmos , expulseur des rois pas- 
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ieurs, «Après cette expulsion, (a) dit -il, 

» Tethraos régna aS ans , puis après lui régna 
» son fils Chebron, etc. , etc. » Suivez la liste, 
qu’il dit copiée de Manéthon : • 

LISTE DE JOSÈPHE ( DYNASTIE i8« ). 

Après avoir chassé les pasteurs rois > 

Tetbmos-is règne. a5aas4 mois. 

Son fils Cliel)ron. i3 
Aménoph (I)..... ao 7 

Sa sœur Amess-is. ai 9 

mepbris la 9 

Mepiiramutos a5 10 

Tmos-is 9 8 

Aménopli(Il) 3o 5 ToUl partiel, ia8n. ii m. 

Orus 36 5 

Sa fille Aceneber- 

es la I 

Son frère Rhatot- 

»* 9 

Aceneberes la * 5 

Acencheres ao 3 

Aroials 4 1 

Ramessès l 4 

Ame.ssès Miâmi... 46 3 

Aménoph (III)... 19 6 

Total général 3ao 7 Total partiel . 191 n. 8 nz> 

Setbos-is , appelé aussi Ma- 
mesès ( Sésostris ) 

(a) Centre Appion , lib. i«, § 26* 

4 8. 
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« Or /dit-il en se résumant, comment Ma- 
5 ) néthon peut-il placer sous Aménoph la sor- 
» lie des pasteurs vers Hiérusalem , quand il 
î) a placé cette sortie 5i8 ans plus haut sous 
1 ) Tethmos ? » 

Nous trouvons ici deux fautes : Josèphe 

nous a dit 5ii ans, et maintenant il nous dit 
5i8 J mais ce qui est bien plus grave , il a dit,* 
ou fait dire à son auteur « que \cs pasteurs et 
» leurs successeurs possédèrent l’Ègypte pen- 
M dant 5 1 1 ans : » lesquels par conséquent doi- 
vent se compter depuis leur entrée (en posses- 
sion ) , et maintenant il veut les compter depuis 
leur sortie ou expulsion. Ce n’est pas tout : il 
accuse Manéthon d’introduire un faux Amé^ 
noph sans date connue ; et cependant Manéthon 
exprime qu’Aménoph fut père de Séthos ( Sé- 
sostris ) qui à P époque de V expulsion était âgé 
de 5 ans J ce qui le classe suHisamment. 

« Or, ajoute-t-il, depuis Tethmos jusqu’à 
V Séthos , les années intermédiaires sont au 
» nombre de SgS. » 

Ce n’est donc plus 5ii ni 5i8, ce n’est pas 
meme le nombre donné par la liste , lequel est 
320, portant un déficit de ansj mais ce qui 
est pis , c’est que cette liste comparée à ses ana- 
logues dans Africanus et Eusèbe , accuse et 
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convainc Josèphe d’une méprise inconcevable, 
en ce qu’il place à la tête de la dynastie le roi 
expulseur qui n’en fut que le septième j qu’il 
le confond sous le nom de Tethmosis , avec 
Amosis , vrai roi premier régnant aS ans ; et 
qu’il ne le reconnaît point dans Tmos-is , Gis 
Âe Misphragmutos ^ écrit parluiplushaut, j/Z/s- 
phragmutos. Attribuera-t-on de telles erreurs 
à des copistes ? quel fonds faire sur les manus- 
crits ou sur l’auteur ? combien le juif Josèphe, 
avec quelque esprit de critique, nous eût -il 
évité d’embarras. Il nous y laisse entièrement 
pour les dates d’entrée et de sortie des pasteurs. 
Voyons si dans le texte qu’il a cité de Mand- 
thon quelques circonstances peuvent nous di- 
riger à cet égard. 

§ II. 

ANALYSE DU TEXTE CITE PAR JOSÈPHE. 

• 

« Jadis nous eûmes un roi nommé Timaos. » 
Pourquoi ce nom ne parait-il sur aucune 
liste? ne serait-ce pas que les pasteurs ayant 
tout saccagé, les archives de Memphis auraient 
été détruites ? cela trouverait sa preuve dans 
le désordre et la nullité des listes antérieures , 
comme nous le verrons. 
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tt Et du temps de Timaos il vint du côté 
î> d’orient ( par l’isthme de Suez ) une race 
» d’hommes de condition ignoble (des pâtres 
» très-méprisés par les laboureurs d’Égypte ) , 

V et ces hommes remplis d’audace soumirent 
» le pays sans combat et avec la plus grande 
)» facilité. » 

( Donc les Égyptiens , isolés du mônde et 
entièrement livrés à l’agriculture, avaient jus- 
que-là vécu dans une paix profonde. Donc ils 
étaient encore en ces siècles d’obscurité dont 
parle Hérodote , avant cÿjüaucun roi se fût rendu 
célèbre par de grands ouvrages ou par des _ 
guerres au dedans ou au dehors.) 

« Et ce peuple étranger , que quelques au- 
» leurs disent Arabe , traita les Égyptiens avec 
» la plus grande cruauté , tuant les chefs , dé- 
î) truisant les villes , renversant les temples , 

)) réduisant \e peuple en servitude. » 

Nous demandons ce que devinrent les mo- 
numeus historiques pendant deux siècles que 
dura cette tyrannie. 

<( Après les premiers désordres, les pasteurs 
U se nommèrent un roi. » 

[ Ils n’en avai ent donc pas auparavant ; ils 
vivaient donc par tribus indépendantes , quoi- 
que associées , à la manière des Arabes. ] 
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a Et ce roi , nommé Salatis , résida dans 
U Memphis. » 

Dans laquelle ? car il y eut deux Memphis : 
Tune ancienne et première, située à l’orient du 
Nil, et du côté d’Arabie, selon l’aveu d’Hé- 
rodote et de Diodore ; l’autre , de fondation 
postérieure et de plein jet , par un monarque 
puissant que Diodore nomme l/cAoreus,qui 6t 
le grand travail qu’Hérodote attribue mal à pro- 
pos à Menés, Salatis dut résider dans l’ancienne 
et première Memphis, qui, par sa position, 
fut plus exposée aux pasteurs. La seconde Mem- 
phis eût été plus résistante à cause de ses fossés 
et de ses remparts } sans compter que ces 
fossés et ces remparts ne durent pas encore 
exister à cette époque d’état pacifique , négli- 
gent , autimilitaire. Leur idée ne fut probable- 
ment suggérée que par ce malheur et par ses 
suites. 

Mais pourquoi ne nous dit-on pas un mot 
à' Héliopolis , ville non moins importante, et 
qui étant sur la route de Memphis , eût dû être 
attaquée et prise ayant celle-ci ? Ne doit-on pas 
conclure qu’elle n’existait pas encore ? alors ne 
serait-ce pas ces pasteurs qui , fortifiant \di fron- 
tière orientale , auraient bâti cette ville dédiée 
à leur dieu Soleil? Cette hypothèse cadrerait 
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avec un passage de Pline , (a) qui dit qu Hë- 
liopolis fut fondée par les Arabes y tels qu"on 
dit ceux-ci : alors encore, si les Juifs placent 
à Héliopolis (qu’ils nomment On) le roi égyp- 
tien , lors de leur entrée en Égypte , cette entrée 
est donc postérieure aux pasteurs ; et si le con- 
quérant Sésostris lorsqu’il éleva une muraille 
sur cette frontière , prit pour point d’appui Pe- 
luse d’un côté et Héliopolis de l’autre , il trouva 
donc cette dernière ville existante j son règne 
fut donc postérieur à la fondation d’Héliopolis 
et au règne des pasteurs comme à leur expul- 
sion... Notons ce. fait. 

« Or Salatis placé à Memphis , soumit au 
» tribut la province supérieure et la province 
J) inférieure. )> 

Si Salatis, après avoir pris Memphis , y fit 
sa résidence , il y a apparence que cette ville 
était déjà la capitale du pays... Alors on en- 
tend sans j)eine que la province inférieure fut 
la Basse-Egypte y \e Delta. Mais que signifie 
la province supérieure ? entendrons-nous toute 
la Haute-Égypte et le royaume de Thèbes? 
cela ne se doit pasj car si une ville de l’impor- 
tance et de la célébrité de Thèbes eût été prise , 

(a) Hist. natur. lib. vi , pag- 343 , édit de Har- 
douÎD. 
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Manéthon n^eût pas manqué d’en faire mention ; 
et de plus on ne verrait pas dans son récit sub- 
séquent , les rois de Thèbes ügurer comme chefs 
de la ligue qui se forma contre les pasteurs, et 
de la guerre opiniâtre qui les expulsa. La pro- • 
ifince supérieure fut donc seulement YHepta- 
nomis , cette portion de l’Égypte qui de tout 
temps a formé l’une de ses trois grandes divi- 
smns , et nous avons droit de penser que les 
{^steurs furent arrêtés vers Osiout par l’oppo- 
sition des rois de Thèbes et par les obstacles na- 
turels du sol , qui de tout temps ont formé une 
ligne de séparation entre la Haute et la Basse- 
Égypte , et défendu la frontière du Saïd contre 
les attaques venues d’en bas. 

• a Et les rois de la Thébaïde s’étant ligués 
» avec ceux du reste ,de l’Egypte , ils entrepri- 
» rent une guerre longue et violente. » 

Voici bien clairement exprimés à^autres rois 
Égypte que ceux de Memphis et de Thèbes j 
il y avait donc aulcqips des pasteurs , plusieurs < 
royaumes grands ou petits en Égypte. Nos éru- 
dits veulent nier le fait ; mais leurs argumens 
démentis par le raisonnement , par la nature 
des choses et par des témoignages positifs , ne 
méritent point que l’on s’y arrête. U sullit d’ob- 
server que dans un temps postérieur le petit 
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pays de Kanaan comptait 3o à 32 rois ou 
roitelets , qui furent soumis par Josué , pour 
concevoir qu’un pays tel que le Delta , plus 
étendu que la Palestine , et morcelé par des 
^ bras de fleuve , par des marais et par des dé- 
serts , a dû avoir et conserver long -temps des 
chefs ou rois qui , soit indépendaiis , soit vas- 
saux du roi de Memphis, auront échappé ou 
l'ésisté aux. pasteurs , auront invoqué le seco^ 
des rois de Thèbes, demeurés puissans, et les 
auront secondés contre l’ennemi commun de la 
nation. 

L’on voit que dans cette anecdote des rois 
pasteurs , l’Égypte nous est représentée dans 
l’état de faiblesse et d’inexpérience dont Héro- 
dote parle , comme ay^ut précédé les temps où 
des rois égyptiens se rendirent Célèbres par de 
grands ouvrages et par des gueri^ étrangères. 
~ Par conséquent Mœris n’nvait point encore 
creusé son immense lac j Sésostris n’avait point 
fait ses immenses conqüi^lJtef ; et c’est l’indica- 
tion positive de Mauéthon , en Josèphe , lors- 
que celui-ci, copiant sa liste des successeurs de 
Tetlimos , nomme Ramessès dit Miami, puis 
son fds Amenoph , puis ses enfans Armais et 
Sethos-is, dit aus.si Ramessès (comme son 
aïeul ) , lequel eut de puissantes et nombreuses 

# 
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armées de terre et de mer. Tout ce que Josèphe 
dit de ce Sethos-is démontre qu’il fut Sésostris 
lui-méme , comme nous l’avons déjà dit. ■ 

Mais quel fut précisément le siècle des pas- 
teurs? un mot de Manéthoii nous donne à*cet 
égard plutôt une lueur qu’une lumière : « Sala- 
yt tis , f fortifia surtout la frontière d* 0 - 
» rient , dans la crainte des Assyriens alors 
î» tout-puissans en Asie, . . » D’où Manéthon 
a-t-il tiré ce motif? il n’a pas eu en main les 
archives de Salatis j les Égyptiens n’auront pas 
écrit de mémoires à cette époque de persécu- 
tion... ^Oest donc une idée de Manéthon lui- 
méitie , qui , disciple des Grecs , voulant lèur 
plaire et ayant en main l’histoire des A.ssyriens, 
par Ktésias , a. cru faire ici acte d’érudition et 
de discernement , en comparant les temps obs- 
curs de son pays à une époque étrangère plus 
connué... Cela ne nous donne pas de date pré- 
cise, mais nous y trouvons une limite au-des- 
sus de laquelle l'invasion des pasteurs ne peut 
plus se placer.f: j cette limite est la fondation 
de l’empire assyrien par Ninus : selon Ktésias , 
ce *^princc aurait régné vers les années 2000 à 
aïoo avant J.-C. (n) L’invasion des pasteurs, 

(a) Eusèbe , tjui suit çct auteur, compte aoa^; et 
Larcher, 

• 5 ^ 
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scion Manélhon , est donc postérieure à celte 
date , et elle peut l’étre de beaucoup d'années ; 
mais qui de Josèplie , ou de l'ancienne chro- 
nique , ou des listes d'Eusèbe et d’Africanus , 
est l'interprète de Manéthon? toutes leurs don- 
nées diffèrent entre elles : selon la chronique, 
ce fut l'an i85i ; selon Eusèbe en son Chroiii- 
con , ce fut l'an 1807 , et i83o en sa liste du 
Syncelle; selon Africanus, ce serait en 2612. 
( Voyez la liste. ) 

Ici ce copiste est encore une fois atteint et 
convaincu d’erreur et d’infidélité , si Manéthon 
lui-méme ne Vest de contradiction : car cette 
date de 2612 excède de plus de cinq siècles le 
règne de Ninns 5 par conséquent elle anticipe 
de toute cette somme sur l’extréme limite don- 
née par le prêtre égyptien; et de près de 800 ans 
sur les dates d’Eusèbe et de l’ancienne chroni- 
que. Il eu résulte incontestablement que les dy- 
nasties seizième et dix-septième de prétendus 
pasteurs grecs et anonymes , sont démontrées 
fausses par témoignage positif , comme nous 
les avions démontrées absurdes par simple rai- 
sonnement : ainsi les i53 ans de la dix-septième 
dynastie elles 5i8 de la seizième, ne sont que 
dutremplissage dont Africanus pourrait avoir 
pris l’idée en Josèphc, à l’article que nous avons 
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censuré , sHl ne Ta prise dans.Manéthon même. 
Quelle confiance pouvons-nous désormais avoir 
en ce copiste ? et cependant nous ne sommes 
pas à la dernière erreur ou contradiction dé- 
montrable. 

En remontant dans sa liste à la dynastie. dou> 
■zième , nous sommes choqué d'y trouver le cé- 
lèbre conquérant . Sésostris cité . comme troi'- 
sième prince , avec des circonstances qui vien- 
nent plutôt d’Hérodote que de Manéthon. Nous 
avons vu ce dernier auteur le placer sous le 
nom de Sethos au même rang , et par consé- 
quent à la même époque que les listes d’Eusèbe 
et d’Africanus , en tête de la dynastie dix-neu- 
vième : nous avons vu Hérodote s’accorder avec 
ces témoignages en le plaçant dans le même 
siècle. Nous remarquons qu’il y aurait une con- 
tradiction , un chaos inexplicable à supposer 
que l’Égypte , élevée au plus haut degré de puis- 
sance politique ;et d’art militaire, sous Sésos- 
tris, fût retombée au degré de faiblesse et d’i- 
gnorance où la trouvèrent les pasteurs. Com- 
ment un tel anachronisme peut-il donc se pré- 
senter dans la liste d’Africanus ', ( a ) copiste 

(a) Nous ne parlons point de la liste d’Eusèbe, 
parce qu’il ne paraît pas que cet auteur ait connu Ma- 
néthoa. autrement que par l’entremise d’Africanus. 


Digitized by Google 



CHROKOI.OGre 


1 iS 

de Manéthon , et /ce qai est plus étrange , dans 
celle de Diodore son successeur , ainsi que nous 
le verrons? ceci est un vrai pt’oblème littéraire 
qui nous a longtemps embarrassé quelle qu^ait 
pu être sa cause originelle , il en eut une , et il 
est intéressant de la trouver ; après bien des 
indications , principalement sur la moralité et 
' les moyens d^instruction de nos auteurs, il nous 
a semblé découvrir le raot'de l’énigme dans la 
condance accordée par Manéthon à Ktésias , et 
dans les circonstances politiques et littéraires 
,où les Égyptiens et les Perses se sont respecti- 
vement trouvés au temps de cet auteur. 

- Nous avons comsidéré que lorsque les Égyp- 
tiens, en l’an 4^3 avant J.-C. , secouèrent le 
joug des Perses, il ne put manquer d’y avoir 
récrimination de la part du grand roi et de ses 
diplomates qui , selon l’usage de tous les temps 
et de tous les puissans , ne manquèrent pas de 
crier à la rébellion contre Vautorité légitime. 
Les Égyptiens durent opposer à cette inculpa- 
tion deux., réponses solides : leur état d’in- 

dépendance naturelle avant que Kambyses les 
eût injustement subjugués ; leur état même 
de suprématie avant Pexistence de l’empire per- 
se , puisqu’il était prouvé par leurs annales , 
que le conquérant Sésostris avait soumis au 
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tribut tous les peuples de cette partie de l’Asie 
avant l’existence de l’empire assyrien meme. 

— Cet ordre de faits était vrai dans le sens où 
Ta présenté Hérodote qui , comme nous l’avons 
vu, a placé Sésostris au delà de l’an i 3 oo , et 
Niuus vers l’an 1 280 ou 36 seulement : en fa- 
veur de cette opinion était le silence meme des 
monumens et des traditions qui jamais n’a- 
vaient dit ou insinué que Sésostris eût pris les 
imprenables cités de Ninive et de Babylone , 

'ou qu'elles eussent résisté à cet invincible guer- 
rier, alternative également remarquable, dont 
le souvenir eût été conservé 1 ils dûrent même 
ajouter ce que nous lisons en Cedrenus , («) 
«avoir, que Sésostris laissa une' colonie de 
i 5 ,ooo Scythes dans le pays des Perses , qui 
s’y mêlèrent. L’orgueil de la cour du grand roi 
dut être iniinimènt choqué de ces allégations ; 
mais comme de tout temps la diplomatie eut 
des ressources, principalement dans les gou- ^ 
vernemens despotiques, quelque courtisan' dé- 
lié imagina un moyen efficace de démentir ou 
d’éluder ces faits , en élevant le règne dé Ninu's 
an delà du temps de Sésostris , à une époque, 
obscure et inattaquable. Gela se pouvait d’au- 
tant plus aisément , que la chancellerie perse ^ 

(a) Cedren, histor. compendiuwt *0. 
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que nous avons vue en activité sous Kyrus,’ sous 
Kambyses et sous Darius, (a) possédait seule les 
archives des Mèdes et des Assyriens. Elle put 
donc fabriquer des listes de rois et des durées 
de règnes, selon son besoin et son gré. C’est 
cette fraude que nous avons indiquée en notre 
second volume (pag. 221 ), quand nous avons 
démontré le doublement des rois mèdes par 
Ktésias , et que nous avons fortement incul- 
pé cet auteur, d’une opération semblable sur 
la liste des rois d’Assyrie ; nous eûmes dès lors 
le soupçon que nous renouvelons ici; mais en 
réfléchissant sur ces expressions de Diodore, 
« que Ktésias , particulièrement favorisé des 
a bonnes grâces d’Artaxercès , éut en main les 
■ » archives royales, et après avoir recherché avec 
» soin tous les faits , les mit en ordre , etc. ; » 
nous sommes maintenant porté à croire que ce 
Grec , adroit et souple mercenaire , a lui-méme 
été le conseiller et l’auteur de la fraude : quoi 
qu’il en soit, elle nous paraît positive; son épo- 
que a dû être entre les années 38 o et 890, où 
Ktésias fut en faveur , par conséquent une ving- 
taine d’années après l’insurrection des Égyp- 
tiens. Ceux-ci ayant connu cet argument ino- 

(<ï) oyez les passages d’Eséras cités en notre vo- 
luaie II , page i ^3, et 1 1 1 ; page i55. 
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piné , durent éprouver de Pembarras ; mais 
parce que Tesprit des anciens cabinets se res- 
semblait (ainsi que celui des temples), les di- 
plomates du Pharaon régnant (probablement 
Nectanebus !«*■) s’avisèrent du même expédient^ 
et ils combinèrent à leur tour cet échafaudage 
de listes qui rejette Sésostris plusieurs siècles 
avant Niuus : delà ces deux systèmes de chro- 
nologie qui ont divisé les auteurs anciens et 
déconcerté les modernes : l’un , que nous ap- 
pelons l’ancien^ que nous trouvons dans Héro- 
dote , et meme dans l’ancienne Chronique ; Pau* ' 
tre , le système nouveau , qui nous est présenté 
par Diodore et par Africanus, copistes de Ma- 
nélhon. Nous ne saurions regarder le prêtre 
égyptien comme son- inventeur ; mais il nous 
semble que , doué de peu de critique , il l’a 
compilé sans le comprendre , et que c’est de lui 
que Diodore Pa emprunté. 

Il nous semble encore que Manéthon 'lui- 
même appuie notre conjecture' sur sa nouveau^ 
té , en donnant l’épithète d'ancienne à la Chro- 
nique anonyme jointe par lui à son livre d’où 
le Syncelle l’a tirée par l’entremise d’ Africa- 
nus. (a) Quelques érudits ont voulu qu’elle fût 
de composition tardive et postérieure à Necta- 

(a) Syncelle, pag. 5a, 53. 


tr 
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nebus II y c^est-à^dire à Tan 35o , où se termi- 
nait aassi Touvrage de Manéthou ; mais il est 
prouvé par nombre d’exemples , que les ma- 
nuscrits anciens de chroniques pareilles ont 
reçu des additions et des continuations pos- 
thumes à leur premier auteur , et cela de la 
main des savans qui les possédèrent ou qui en 
donnèrent des copies.... Ainsi la. mention de 
Nectanebus II ne prouve rien ; et si l’on con- 
sidère, d’une part, que Manéthou dut avoir ses^ 
raisons d’appeler ancienne la chronique dont 
nous parlons , et d’autre part , qu’elle diffère 
essentiellement du plan de cet écrivain , en ce 
qu’au - dessus de la seizième dynastie , c’est- 
à-dire , un peu au-dessus des pasteurs ^ elle 
n’admet ou ne connaît aucun fait historique 
( coknme pour indiquer que la persécution de 
èe$ tyrans en aurait edacé la trace ) ; que , de 
plus , dans les dynasties inférieures , elle se 
rapproche du plan d’Hérodote ; Ton sera porté 
à croire qu’elle a été rédigée, un .peu après 
Kambyses , lorsque le règne tolérant de Darius 
Hystasp permit aux savans Égyptiens de re- 
cueillir les débris de leurs monumens , brûlés 
. ou dispersés par le féroce fils de Kyrus. De 
telles idées viennent en de telles circonstances : 
alors elle a précédé Mauétlion de près de 

a 

ft* » 
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ans , et par-là ^lle a mérité , relativement à lui , 
le titre èü ancienne , surtout s’il a eu, comme 
nous le croyons, quelque indice que le sys- 
tème signalé par nous , n’existait pas aupara- 
vant. Quoi qu’il en soit de nos conjectures, 
en revenant au point primitif de çotre discus- 
sion , il reste prouvé par les témoignages com- 
binés de tous les anciens , que le règne de Sé-^ 
sostris, antérieur à celui de Ninus, n’a pu être 
que postérieur à l’invasion des pasteurs. •— Ce 
second chef se démontre par le raisonnement. 

En effet , d’après le tableau du règne de ce con- 
quérant, il est impossible , comme nous l’avons 
déjà dit , de concevoir comment l’Égypte se- 
rait retombée dans l’état de faiblesse, d’avi- 
lissement où la trouvèrent les pasteurs.... Tout, 
dans cette hypothèse , marche en sens inverse 
du cours naturel des choses politiques; tout 
suit , au contraire , un cours naturel , en ad- 
mettant que l’époque d’ignorance et d’escla- 
vage précéda et même prépara l’époque de l’af- 
franchissement et de l’énergie militaire qui , 
depuis , alla croissant et se développant. 

Au moment où arrivent les pasteurs*, nous» 
voyons l’Égypte , par suite de son état primitif . 
de morcellement en peuplades sauvages , divi- , A 
sée encore eh plusieurs états , et certainement 
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en deux royaumes principaux a^^nt pour capi- 
tales Thèhes et Memphis Vancienne, La popu- 
lation , toute agricole , est , comme celle de la 
Chaldée , au temps de Ninus , inexpérimentée 
à Part de la guerre : l’étranger aguerri soumet 
sans peine c^e du Delta et l’accable de cruau- 
tés. Il est probable que celte persécution fut 
une époque d’émigration à laquelle se rappor- 
teraient certaines colonies égyptiennes en Grè- 
ce , en Italie , en Babylonie , mentionnées par 
les monumens et par les historiens. — Thèbes 
résista par sa position topographique, et par la 
puissance de ses rois, qui déjà' paraissent avoir 
élevé les masses gigantesques de ses temples et 
de scs palais : c’est Pindication de Diodore. La 
Basse-Egypte saccagée , asservie , privée de tous 
ses chefs , dut tourner ses regards vers les rois 
Thébains qui étaient de sa langue et même de 
son sang. Ils devinrent ses protecteurs natu- 
rels , ses rois nationaux. — Leur pays fut le 
lieu de refuge ; leur puissance fut le moyen 
libérateur qu’on invoqua. — Il dut exister une 
gueçrc^ sourde et constante. — Les bras s’a- 
•guerrirent , les courages se formèrent ; de pre- 

• miers succès élevèrent l’espérance ; une gueire 

♦ ouverte éclata : sa longueur , son opiniâtreté 
donnèrent aux Memphites lesf bat»itudes müi» 


DBS ÉGYPTIENS. ia5 

laires. quileur^ manquaient ; toute TÉgyptc de- 
vint guerrière. De son côté , la race hardie des 
pasteurs dut défendre sa proie pied à pied. Un 
premier effort Payant chassée de Memphis , ils 
purent se défendre dans Héliopolis , puis dans 
Peluse où ils résistèrent à d'immenses efforts. 
Pendant ce temps les rois de Thèbes prenaient 
possession, d'abord de PHeptanomis, puis du. 

Delta , par droit de conquête et par assenti-., 
loent national. Lorsqu’enfin ils eurent tota- 
lement chassé l'étranger , ils furent , de droit 
et de fait, considérés comme les maîtres légi- 
times de tout le pays , comme les successeurs - 
naturels des anciens rois dont la race était ex- 
tirpée : c’est donc à celte époque , c’est-è-dirc , 
à dater du règne de Tethmos , que l’Égypte a 
commencé de former un seul et même empi- 
re , dont l’unité n’a plus été rompue que tem- 
])orairement. — Alors ces monarques , investis 
(l'une masse triple et quadruple de puissance , 
par la réunion de sept à huit millions de bras 
•SOUS un même sceptre , [a) et de tous les tri- 
buts du sol le plus fécond , sur une étendue 

« 

(a) Selon quelques auleürs } tels que Pline , Dio- * 
dore, l’Egypte aurait eu jusqu’à lo millions d'babftans; • ^ 

mais c’est beaucoup , à moins d*y joindre des dependan- ^ 
ces au delà des cataractes et dans les oasis. 
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de trois mille cinq cents lieues carrées , ceS' 
monarques eurent les moyens et bientôt con* 
çurent les idées de ces ouvrages , d^abord utiles 
et grands , puis gigantesques et extravagans , 
dont Hérodote trace l’ordre successif, et dont 
l’exécution n’eût pas été possible auparavant. 

‘ Le premier de ces travaux relativement aux 
Égyptiens de Memphis, fut la fondation de leur 
ville , qui dut avoir deux versions à raison de 
l’équivoque de Vancienne et de la nouveJle 
ville : Vancienne dut naturellement être attri- 
buée au roi Menés, plutôt dieu qu' homme , que 
nous verrons aussi premier roi à Thèbes , et 
qui parait n’avoir été qu’un synonyme d’Osi- 
ris. La seconde, qui fut la nouvelle Memphis , 
nous est déclarée par Diodore avoir été l’ou- 
vrage d’un roi puissant nommé Uchoreus, dont 
les listes nous présentent un synonyme dans 
le roi Achoris, (a) successeur de Tethmos. I 
appartint à un tel prince de déplacer un fleu- 
ve, tel que le Nil, pour élever une ville entière 
sur son lit comblé. L’expérience , qui avait fait 
connaître la faiblesse de Vancienne Memphis , 
suggéra l’idée de cette nouvelle création, où de 

(<i) Athoris dans l’Eusèbe du Syncelle, Acberre I 
dans Africanus : la lettre égyptienne a pu embarrasser 
les Grecs qui n’auront pas eu son identique. 
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pulssans moyens défensifs furent ré^unis à la 
commodité. Dîodore nous apprend que bien- 
tôt le « séjour de Memphis la neuve parut si 
a délicieux aux rois, qu’ils abandonnèrent ce- 
i> lui de Tbèbes, dont la splendeur ne fit plus 
» que décliner. » Voilà donc Thèbes devenue 
yassale sans secousse, sans révolution, et le 
silence de l’histoire est expliqué sur la confu- 
sion souvent faite des rois des deux métro- 
poles. 

Après la création de Memphis par Uchoreus, 
le premier ouvrage, grand et digne d’admira- 
tion , fut , scion Hérodote , le lac de Mœris, ce 
roi dont le règne précéda de peu celui de Sésos- 
tris. Si ce dernier se place vers les années i36o 
à i365, comme nous l’avons dit , Mœris ne 
doit pas être éloigné ; et si nous n’apercevons 
pas son nom entre Uchoreus ei Sésostris 
par la raison que beaucoup de ces princes ont 
eu divers noms. Nous en connaissons au moins 
quatre à Sésostris. Dans ce nouvel ouvrage nous 
voyons une marche croissante de la puissan- 
ce ; les conquêtes de Sésostris ne sont qu’un 
autre genre du développement , une autre 
conséquence de racciimulation progressive deS 
moyens depuis le règne de Telhmos. La guerre 
contre les pasteurs avait forcé ce prince de le- 
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ver un grand état militaire ; il put le réduire , 
mais non Pannuler. Ses successeurs , selon le 
penchant de tous ceux qui gouvernent , du- 
rent trouver commode et utile d’entretenir cette 
forte armée , tant pour résister au dehors que 
pour maintenir l’obéissance au dedans ; les ha- 
bitudes guerrières étaient contractées , on les 
‘ conserva. La tactique fut cultivée, et ce fut de 
celte source que Sésostris tira les instrumens 
de conquête que son génie mit en action. Ainsi 
c'est du règne des pasteurs que nous voyons 
dériver, comme conséquences naturelles, tous 
les événemens postérieurs. 

Si après Sésostris, son troisième successeur, 
Rhampsinit, nous montre la plus grande masse 
cTor et d'argent que Von eût encore vue , c’est 
qu’elle provint des conquêtes de Sésostris et 
des tributs de toute l’Asie ; (a) si après Rhamp- 
sinit , les tyrans Ckeops et C/iepren bâtissent 
leurs extravagantes pyramides, c’est parce que 
le despotisme ignorant ne sait comment em- 
ployer ses trésors accumulés , etc. , etc. 

. Mais c’en est assez sur ce sujet : nous avons 
à répondre à deux questions que déjà se sera 
faites le lecteur. 

(æ) Il est bien possible aussi que le commerce cî*0- 
phir t qui fleurit vers cette époque, y ait contribué. 


J» 
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£a quel temps précis arriva rinvasion des 
pasteurs , et quelle fut cette race d'étrangers ? 

. Ici le défaut de documens positifs nous ré- 
duit à des calculs de probabilités que pous tâ- 
cherons de rendre raisonnables. 

Aucune des listes ne s'accorde sur la date de 
rinvasion des pasteurs : l’ancienne Chronique 
donne l’an i 85 i j l’Eusèbe du Syncelle, i 83 o; 
l’Eusèbe du Qironicon , 1807 î Josèphe , dé-* 
gagé de ses erreurs , se rapproche infiniment 
de ce dernier ; car, en plaçant le règne de 
Sethos~is, qui est Sésostris i 36 o ou i 365 , 
nous trouvons dans les rois qui remontent jus- 
qu’à s-is, fils de Mefragmutos 5 c’est-à- 
dire ji^u’ait véritable expulseur , uüe somme 
de 191 années, qui nous porte à l’an i 556 . De 
là, jusqu’à l’entrée des pasteurs sous Salatis , 
Josèphe compte a 3 g , ce qui la place en 1795, 
différence, ta ans de 1807 , et il nous appar- 
tient quatre ou cinq an^es sur le n'^gne de 
Tmos. D’autre part , prenons les 1 28 

ans que nous donne sa liste depuis Tmosis jus- 
qu’au chef de la dynastie ( Amosis, qu'il nomme 
Tethmosis , que nous y joignions les io 3 4^ 
ans qu’Eusèbe èt l’ancienne Chronique donnent 
aux pasteurs , nous avons 33 1 ans ; plus , 4 
ou 3 nns du règne, de Tmosis, Nous sommes 
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bien voisins des 239 de J osèphe. L’analogie de | 
ces .deux, produits , et leur ressemblance avec 
les 1807 d’Eusèbe , nous font donc regarder 
comme ja plus probable des dates, celle de 1800 
à 18x0 pour l’arrivée des pasteurs. — Mainte- 
nant quelle race d’hommes furent-ils ? Voici 
nos conjectures. 

Manéthon nous a dit que , selon quelques 
* auteurs , ils furent des Arabes ; son copiste 
Africanus les appelle Phéniciens , et cela pré- 
sente peu de didérence , parce que les Phéni- 
ciens sont reconnus pour être d’origine arabe. 
Maintenant pesons toutes les circonstances de 
Manéthon. Il nous dit que cette hoj^e , en 
quittant l’Égypte, comptait a4o,ooo ^mmes 
armés : ou doit croire que pendant une rési- 
dence de deux, siècles, cette population , nour- 
rie dans l’abondance , s’était beaucoup multi- 
pliée , et qu’en arrivant elle peut n’avoir pas eu 
plus de 100,000 cqnal^tans ; c’était assez pour 
vaincre. Cela suppo*s^foo,ooo têtes au moins : 

, c’est beaucoup de monde pour des Arabes. Cette 
multit ude entre par V isthme de Suez : des Arabes 
# seulement peuvent entrer par-là., a point 
de roi suprême : elle est donc divisée en tribus 
comme les Arabes, ayant chacune son chef ou 
scs chefs , égaux entre eux , sauf la prépondé:^ 
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rance du plus fort. Cette multitude ne marche 
pas droit sur Memphis ; Africanus indique 
qu’elle s’arrête dans la Basse -Égypte (pays de 
pâturages pour ses troupeaux), et qu’elle y 
hâtit une ville , c’est-à-dire un camp retranché : 
ces hommes-là veulent mettre en sûreté leurs 
familles et leurs biens, (a) Ce n’est qu’ensuitc 
qu’ils attaquent les Égyptiens doux , timides , 
et qu’ils s’emparent de Memphis ; toutes ces 
circonstances n’annoncent pas une invasion 
préméditée , ni un peuple armé pour conqué- 
rir} elles indiquent , au contraire, un peuple 
chassé de son pays , cherchant refuge ailleurs : 
qui fut ce peuple à cette époque ? En méditant 
cette question , nous nous sommes rappelé que 
dans les monumens arabes de l’ancien lémen 
il est fait mention d’une grande révolution ar- 
rivée dans toute la presqu’île à une époque très- 

(a) Quelques savons modernes veulent trouver ici la 
fondation de Tanis , et ils s’appuient d’un passage du 
soixante-douzième psaume, qui désigne cetto ville 
comme le centre d’habitation des Hébreux ; mais ce 
psaume soixante-douze n’est point une autorité suffi- 
sante, attendu qu’il est l’ouvrage du lévite Suphan , 
après la captivité do Cabylouc : cela indique plutôt 
comme déjà existante , cette confusion des Hébreux 
avec les Pasteurs , que nous retrouvons dans la ver- 
sion des docteurs juifs , comme dans Josèphe. 
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reculée. Nous avons y u (tome des Recherche$ 

nouvelles, p. 3o6 et t. II, p. a34 ) (]ue Masèoudi, 
Hamza, Abouîfeda, Nouèïri nous ont dît « que 
i> les plus anciens peuples de PArabie furent 
» quatre tribus appelées Tamoud, Tasm 
» et Djodaï; qOiAâd habita le Hadbramaut; 

» Tamoud , le Hedjàz et le rivage oriental de 
» la mer Rouge ( le Tehama ) etc. ; que ces 
» Arabes furent attaqués par une autre coil- 
M fédération d’origine différente, composée de 
» dix. tribus ; qu’il j eut entre elles des guer- 
» rcs violentes qui se terminèrent par la dé-. 

M faite et l’expulsion des quatre tribus , etc. » 

• Dans notre opinion ce seraient les débris de 
ces quatre tribus qui se seraient écoulés vers 
l’Égypte , et nous en trouverions les restes dans 
les Thamudeni et dans les Madiamtes et les 
Amalehifes leurs parens : quant à la date de 
cet événement, ce que les auteurs musulmans 
nous indiquent ne laisse pas que de se rap- 
procher. « Le prince qui vainquit ces Ara- 
» bes, ajoutent'Us, s’appelait Abd-eUChems ; il 
» prit le surnom de Saba ( le victorieux ) j son 
n fils (ou descendant) Homeir, fut l’auteur • 
» du nom de Hemiarites ou Homérites , donné 
» aux tribus victorieuses. Celui-ci chassa les 
» Arabes Tamoud de ITémen dmis le Hedjàz. 
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» Son quinzième descendant fut Harét-^\- 
» Haïes » ( que nous avons prouvé être contem- 
porain de Ninus et associé à ses conquêtes ). - 

Or Ninus ayant régné en laSo, les i5 géné- 
rations , si ou les évaluait à la manière égyp- 
tienne , nous porteraient au delà de 1700 ans 
avant J.-C. Mais de plus , il est constant que 
dans cette antiquité , et même assez générale- 
ment dans des temps moins reculés^ les Arabes 
omettent ou suppriment des degrés de filiation; 
que par le nom de fils ils entendent très-sou- 
vent un simple descendant , en sorte qu’il n’est 
pas du tout prouvé que Homeir ait été le fils 
immédiat de Saba : d’autre part, l’historien 
Nouèïri ajoute que Homeir fut contemporain 
d’Ismaël, fils d’ Abraham : ce qui veut dire que 
Nouèïri comparant les calculs arabes aux cal- 
culs juifs , a trouvé l’analogie citée. Or dans les 
calculs des Juifs, Abraham se place entre 1900 
et 2000 , et cela cadre singulièrement avec nos 
données. Ce n'est donc pas sans quelque vrai- 
semblance que nous regardons les pasteurs de 
Manéthon comme étant les anciens Arabes 
chassés par Saba et Homeir , et que nous pla- 
çons l'époque de cet événement vers les années 
1800 à 1810. 

Nous trouvons d'autres probabilités dans le 
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caractère hardi et féroce de ces expulsés , ai- 
gris par leurs malheurs ; dans les idées militai- 
res qu’ils montrent et que leur avaient ensei- 
gnées des guerres longues et sanglantes ; enfin 
meme dans la persécution religieuse qu’ils exer- 
cent , attendu qu’étant élevés dans le culte sim- 
ple du soleil et des astres , ils durent prendre 
eu haine les idoles bizarres des Égyptiens dont 
ils ne conçurent point le sens allégorique. Ces 
pasteurs étant de la branche des Arabes noirs , 
ils furent) en style oriental, des enfans de Kush, 
en style grec , des Éthiopiens ; à ce titre ils 
étaient parens des Phéniciens, dont Africanus 
leur applique le nom. Ce nom de Kush serait- 
il la base de celui d’IT-Ars-os que leur donnèrent 
les Égyptiens? Gela n’est pas impossible ; mais 
ce qui est presque certain , c’est que sous le nom 
d^Ethiopiens , leurs rois sont du nombre des 
i8 de ce sang , qu’ Hérodote dit avoir régné en 
Égypte. Il serait étonnant que les prêtres eus- 
sent omis cette dynastie qui posséda la fiasse- 
Égypte pendant plus de aoo ans ; elle dut même 
y laisser quelques traces de son langage : mal- 
heureusement nous n’avons presque rien de 
l’ancien égyptien, (a) Peut-être la pratique de 

(a) Shât signifie en copte comme en arabe , un en- 
nul ,}xm rivière, 

« 

# 
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Tarabe en cette contrée fut-elle an des moyens 
qui en ouvrit aux Phéniciens le commerce , et 
leur procura la connaissance des idées théolo- 
giques et scientiüques de l’Égypte , qu’ils ré- 
pandirent dans la Grèce plus de 1600 ans avant 
notre ère ; enfin les pasteurs chassés se perdi- 
rent dans le désert sans laisser de trace sensi- 
ble, et il semble qu’il n’y a que des Arabes qui 
puissent paraître , vivre , et disparaître ainsi. 

Un dernier moyen de nous éclairer pourra 
se trouver dans les monumens pittoresques ap< 
portés d’Égypte par les savans français : nous 
y voyons des scènes de combats qui représen- • 
tent , d’une part, des Égyptiens reconnaissables 
à leiur physionomie et à leurs costumes *, d’autre 
part , des étrangers dont la tête est ornée de 
couronnes de plumes en forme de diadèmes. Il 
s’agit de savoir si ces physionomies , très-^bien 
exprimées , trouvent, leur ressemblance sur * 
quelques médailles ou autres monumens phé- 
niciens ou arabes. Le vainqueur ayant été roi 
de Thèbes, il serait naturel que le tableau do 
son triomphe eût été gravé sur les murs de 
son palais eu cette ville. Les savans descrip- 
teurs de ces tableaux ont voulu y voir des In- 
diens J cela ne réfuterait pas notre conjecture , 
puisque les habitans de l’Arabie , et surtout do 
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Plémen ^ ont été , comme ceux de l’Éthiopie ,■ 
désignés en plusieurs occasions parles Grecs ^ 
et par les lia tins, sous le nom d'Indi; voilà 
tout ce que nous pouvons dire sur ce sujet., U 
nous reste un mot à joindre sur les Juifs , d’a- 
près les idées de Manéthon et de quelques au- 
tres anciens historiens. 

f 

é 

ÉPOqUE DE d’entrée ET DE LA SORTIE DES 
JDIFS,. SELON MANÉTHON. 

m 

Nous avons prouvé dans le tome de cet 
ouvrage , ch. 2 , 3 et 4 y que les livres j uifs ne 
nous donnent aucune idée claire et précise du 
temps ou se fit la sortie d’Égypte, et cela parce 
que la période anarchique des Juges présente 
un vide absolu d’archives et d’annales régu- 
lières. Il semble que l’historien Josèphe , muni 
de celles des Phéniciens et des Égyptiens , pu- 
bliées par .Ménandre l’Éphésien , par Mané> 
thon , Lysimaque , Cheremon et d’autres au- . 
teurs , eût pu éclaircir cette difficulté ; mais ce 
prêtre juif , fortement imbu de ses préjugés 
religieux , s’est plutôt occupé de disputer que 
d’instruire, et ce sont moins des résultats qu’on 
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obtient de lui , que des matériaux. Voyons 
^({uel parti Ton peut tirer de ce qu^ii nous dit 
être Topinion de Manéthou dans la question 
dont il s'agit. 

(a) Selon Manéthon , a les ancêtres du peu> 
M pic juif furent un mélange d'hommes de di- 
» verses castes , même de celles des prêtres 
» égyptiens qui , pour cause d'impuretés , de 
M souillures canoniques , et spécialement pour 
» la lèpre , furent , sur l'ordre d'un oracle , 
» expulsés d’Ég3rple par un roi nommé Amé- 
» noph..., » lies livres juifs ne s'éloignent pas 
de ce récit , lorsqu'ils disent ( dans l'Exode ) 
(juc beaucoup de menu peuple et d'étrangers 
suivirent la maison d'Israël^ (b) les ordonnan- 
ces répétées du Lévitiqiie contre la lèpre , prou- 
vent que toutes ces maladies furent dominan- 
tes. Un autre reproche d'impureté de la part 
d'un Égyptien , est la vie pastorale j et les Juifs 
conviennent qu'ils furent pasteurs, Monétlion 
évalue leur nombre à 80,000, lesquels des en- 
virons de Peluse se rendirent en Judée à Hié^ 
rusalem. Nous avons démontré ( c ) l'impos- 

(rt) Josèpbe , lib. 1 , contre Appion, § a6. 

(é) Exod., ch. xii. 

(c) Rocherchvs nouvelles, loin. 1, pag. 17$ et 
suiv. 
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sibilité physique des 6oo,ooo hommés Rrmés de 
VBxode^ lesquels supposeraient une masse to* ^ 
talc 4 ie deux millions quatre cent mille âmes ; 
et nous avons tiré des livres juifs eux>mémes , 
des indices qui se rapprochent beaucoup de 
Manéthon : il n'a point été aussi ignorant en 
tout ceci que veut le dire Josèphe... Celui-ci 
lui reproche d'introduire un faux Aménoph 
sans date connb.e; mais puisque cet Aménoph 
est dit père de Séthos , qui (lors de la guerre 
de i3 ans occasionée par les lépreux) était âgé 
de 5 ans , Manéthon a suffisamment désigné 
l'homme et le temps : il y ajoute un nouvel 
indice, lorsqu'il nomme en sa liste un roi Ra~ 
messès, père d' Aménoph ; car ce Ramessàs qui 
eifectivement précède Aménoph dans la dix> 
huitième dynastie, correspond très-bien à celui 
par l'ordre duquel les Juifs bâtirent la ville de 
Ramessès. En tout ceci Josèphe est le plus ré- 
préhensible de ne nous avoir pas donné la date 
du règne de Séihos-Sésostris , prise sur l’échelle 
chronologique des Juifs.... Ce règne est, comme 
nous l'avons dit plus haut, le point de départ 
d’ou tout dépend : selon l'ancienne chronique 
il aurait commencé en l'an i^oo avec la dynas- 
tie dix-neuvième , dont Séthos fait l'ouverture : 
selon Africanus c'eût été en ï394 : ces deux 
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dates se ressemblent, et elles juslineraiciit nos 
calculs dans Pèrticle des Juifs , (a) lorsque nous 
y avons^ dit que la sortie d’Égypte sous Moïse 
dut arriver avant l’an 1420 : cela cadre singu^ 
lièrement avec le récit de Manéthon , qui nous 
représente Séthos âgé de i 3 ans à l’époque de 
la guerre pour l’expulsion des lépreux. 

D’autre part, selon l’Eusèbe du Syncclle, le 
règne de Séthos ne daterait que de l’an 1876, 
et selon l’Eusèbe de Scaliger , il se retarderait 
jusqu’à l’an i 356 . I^a première de ces dates , 
en raisonnant toujours d’après Manéthon , pla- 
cerait la sortie vers 1390 , ce qui s’accorde 
avec notre calcul généalogique des grands prê- 
tres cités par Josèphe..,. La seconde réclame 
en sa faveur l’autorité d’Hérodote j mais elle 
nous laisse contre elle le soupçon d’avoir été 
dressée par Ëusèbe dans cette expresse inten- 
tion : en résultat , il paraît*ccrtaiù que la sortie 
d’Égypte n’a pu précéder les années i4io à 
1420 , ni se retarder au-dessous de 1890 avant 
J.-C. Posons pour terme moyen i 4 <J 0 7 et di- 
sons que si Sét/ios-iSésostrls , dans le début de 
sa grande expédition, n’attaqua point les Hé- 
breux , ce fut par suite de Taversion et du mé- 

(«) Voye* Mec/ierc/tvs noui^eUos , etc. , loin, 1 “*^, 
chap 3. * 
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pris qae lui inspirait leur récente origine. 

Maintenant combien dura réellement le sé- 
jour des Juifs en Égypte ? Leurs livres ne sont 
pas d'accord.... Le texte samaritain dit 2i5 ans ; 
l’hébreu et le grec disent 43o. 

Si nous appliquons ces 2i5 au calcul d’Héro- 
dote et d’Eusèbe (i355) , l’entrée aura eu lieu 
vers 1570. (a) Si nous les appliquons au calcul 
d’Africanus et de la Chronique , elle aura eu 
lieu vers 1610. Dans l’un et l’autre cas , elle 
tombe dans la période de nos pasteurs , expul- 
sés en i556. 

Si au contraire nous employons les 43o ans 

(i) Ici SC présente un rapprochement singulier ; Ea- 
sèbcy en son Chronicon ( par Scaliger), dit en une 
année (/{ui correspond à l’an 1675 avant J.-G. ) « que 
» des £t!tiopiens 'venus du Jleuve Indus, campé* 
» rent et s’établirent prés de » Les Juifs, de 

leur propre aveu, étant de race chaldéenne ( branche 
des Arabes noirs ) > il s’ensuit qu’ils sont de vrais 
Éthiopiens . Quant au fleuve Indus ou Noir , ce nom 
a été donné à plusieurs fleuves : en outre , Mégasthé- 
nes , parlant des Juifs , dit qu'ils furent une tribu ou 
secte indienne appelée ILalani, et que leur théologie 
se rapproche beaucoup de celle des Indiens. Devrait-on 
lire Kaldcei au lieu de Kalani ? Josèphe n*en fait pas 
la remarque. Eu résultat, ceci nou^ indique toujours 
«me tribu d’Arabes Éthiopiens. 

A 
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da texte hébreu, l’entrée remontera vers les 
années 1790 ou 1820 , et ici elle coïncide près* 
que à l’entrée des rois pasteurs. 

Pourquoi cette dlSërence si forte d’un texte 
à l’autre ? Ne pourrait-on pas dire que l’un re* 
présente l’opinion du rédacteur du Pentaieur 
que, le grand-prétre Helqiah , tandis que l’autre 
serait l’opinion des docteurs d’Âlexandrie, qui , k*" 
au tempsf^de la traduction, ayant eu connais- 
sance des livres égyptiens , auraient voulu , 
comme le Qt Josèpbe, que les pasteurs rois fus- 
sent les pasteurs hébreux. L’autre hypothèse ne 
laisse pas que d’avoir plusieurs convenances. 

Par exemple , la Genèse parle des relations ora- 
les de la famille d’Abraham et de Jacob avec 4 
les Égyptiens, comme d’une chose simple. et 
naturelle; cependant nous savons que la langue 
de ce peuple dilTérait essentiellement de l’hé- 
breu ; et dans ces siècles barbares une langue 
n’était pas connue hors de son territoire : si 
donc nous supposons que ces relations aient eu 
lieu avec les rois pasteurs, il n’y a plus de dif- 
ficulté , parce que leur langue fut un dialecte 
arabique comme l’est l’hébreu. 

D’autre part, les Égyptiens haïssaient les pâ- 
tres comme gens impurs devant la loi : et les 
rois et prêtres d’Égypte u’eussent pas dû ac- 
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cueillir si bien les Hébreux ; les rois pasteurs 
l’ont pu ; leur prêtre Putiphar a pu même re- 
cevoir Joseph en sa maison , et une femme 
de cette race recueillir Moïse flottant sur les 
eaux. 

Selon les livres chaldéens cités par Bérose , 
et selon les livres égyptiens cités par le Persan 
Artapanus , {a) Abraham enseigna l’astrologie 
ou astronomie aux. Egyptiens j comnrent croire 
que les l^yptiens , inventeurs du zodiaque , et 
de tout temps célèbres par leur science astro- 
nomique, aient reçu des leçons d’un étranger 
vagabond : mais cela peut se croire des pasteurs 
arabes d’Égypte qui arrivèrent et purent rester 
ignorans eu cette science. Artapanus ajoute que 
Joseph établit le mesurage des terres et autres 
institutions utiles, lesquelles n’ont pu être igno- 
rées que des pasteurs qui avaient tout boule- 
versé. — Quant à V accaparement de toutes les 
terres dont parle la Genèse , comme conseillé 
par Joseph en temps 4e famine, cela convient 
encore à l’esprit des rois pasteurs , spoliateurs 
et tyrans ; ce livre à! Artapanus qui sous quel- 
ques rapports dilTère des récits de la Genèse et 
de Manéthon , a sous d’autres rapports des ana- 
logies marquées... Il fait élever Moïse par la 

(rt) Euschc, Vrap’ evang . , lib. ix. 
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fille Ju roi dû Memphis , en disant qu'il y avait 
en ce tempS 'là , un autre roi dans le pays au- 
dessus et divers rois en Égypte. Il fait de Moïse 
uu ministre et un général du roi qui Paîme 
d’abord , puis qui redoute son grand crédit et 
veut le faire périr dans une guerre à'Éthiopie, 
Moïse part pour ce pays ; s’arrête en chemin 
pendant lo ans , et avec les seuls bras de su 
famille ou de ses nationaux, il bâtit une ville 
appelée JJermopolis... Tout cela pèche par in- 
vraisemblance î mais si l’on se rappelle que VÈ~ 
thiopie des Grecs est le pays de ICush des Orien- 
taux ; que le pays de MacUan, où se retira Moï- 
se , était une dépendance, une terre de Kush , 
comme nous l’avons prouvé , ( a ) et que près 
de ce pays , sur la frontière d’Égypte , est la 
ville d*Héroopoüs , tout près de celle de Phitons 
(Patumos d’Hérodote), bâtie parles Hébreux , 
on sera porté à croire qu’Artapanus ou ses co- 
pistes ont commis l’altération d'Héroopoîis en 
HermopoUs. Du reste, Artapanus parle des mi- 
racles opérés par Moïse et de la sortie de son 
peuple , presque comme l’Exode , excepté qu’il 
les répartit sur une durée de temps plus ou 
moins longue , pendant laquelle Moïse se se- 
rait prévalu des accidens et phénomènes natu- 

(a) Recherches nouvelles , tome i , pag* 3o7* 
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rels. On veut aujourd'hui traiter Artapanus de 
^romancier ; mais Josèphe et Alexandre Poly- 
hÿtor Pont regardé comme un homme savant , 
nourri de la lecture des livres égyptiens.- De 
tout ce mélange de variantes, (a) d’analogies, 
d'invraisemblances , que conclure , sinon qu'il 
a réellement existé des faits qui ont été la 
base de l'histoire, mais qui, vu leur antiquité^ ; 
vu la négligence des écrivains à les recueillir 
près de leur source , ont été altérés par les ré* 
cits populaires d'une génération à l'autre, et 
se sont présentés sous cette forme aux historiens 
tardifs ? Il est probable que la nation juive doit 
son origine à un premier noyau de peuple d'o- 
rigine chaldéenne , puisque l’idiome chaldéen 
est resté sa langue. Il est probable encore qu'il 
y a quelque chose de vrai dans ce que ^anéthon 

(a) Hécatéc , ancien auteur , nous donne encore une 
autre version , en disant «c que beaucoup d’Egyptiens 
» rapportent i Dieu même Porigine du peuple juif, en 
% ce qn*alors il y avait en Égypte plusieurs races d *é* 

» trangers qui chacune observaient des rites parlicu- 
» liers et divers sacrifices, et comme il orriva que 
» plusieurs Egyptiens quittèrent le culte national , le 
» gouvernement crut nécessaire d’cloigner ces ctran- 
» gers : les premiers et les plus impôrlans allèrent en 
N 'Grèce sous la conduite de Danaüs et de Cadmus ; les 
» autres allèrent CD Judée. » 
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dit de sa sortie , puisque les livres hébreux , . 
et Artapanus , et Tacite même , (a ) citent des 
circonstances très-ressemblantes. 

Quant aux dates fixes , puisque les Jui^ 
mêmes n^out pu nous les donner, qulls se mon- 
trent au contraire tout-à-fait ignorans sur la 
période entière du séjour et sur Pétât de PÉ- 
j^ypte lors de la sortie , il faut nous contenter 
de celles qu^indique le raisonnement ; mais n'o- 
mettons pas de remarquer , en finissant cet ar- 
ticle, qu'il sera toujours étrange de voir Pauteur 
quelconque de la Genèse se prétendre si bien 
instruit de tant de détails minutieux sur Abra- 
ham , Jacob et Joseph , quand il l'est si peu 
de tout ce qui concerne le séjour en Égypte , 
et là sortie sous Moïse , et la vie errante du dé- 
sert jusqt|kû moment de passer le' Jourdain., 
Cela est c^tre tout état probable de monumens; 
et cela nous confirme dans l'opinion émise ail- 
leurs , savoir , <c[u4les matériaux de la Genèse 
sont totalement étrangers aux Juifs , et qu'ils 

(a) Tacite dit que ce fut à l'occasion d'une Conta- 
gion ( tabe ortâ) , et sur l'ordre d'un oracle : il ajoute 
que ce fut sous lé roi Bocchoris { mais le seul de co 
nom que présentent les listes avant Sabako , ne peut 
convenir , et ceci indique que Tacite a consulté d'au- 
tres auteurs que MauéUion. 

• * U!i- • « ■ 
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. soat un composé artificiel de légendes ehal> 
décnncs dans lesquelles l’esprit allégorique des 
Arabes a représenté l’histoire des personnages 
.fflRronomîques du calendrier sous les formes 
authropomorphiques. Mais rentrons dans notre 
domaine chronologique \ et voyons quels se- 
cours ajoute Diodore de Sicile aux cadres tron- 
qués de Manéthon et d’Hérodote. iç. 


CHAPITRE IV. 

« 

récit de diodore. 

f 

■ D’après tout ce que nous avons vu du dé- 
sordre et des contradictions de la li|^e d’Afri- 
canus , copiste apparent de Manéthon , nous 
avons droit de croire que la dynastie des pas^ 
teurs a été la borne histor jqué^ des savans de 
Mcrapliis, et cela par la double raison que ces 
étrangers auront détruit les archives nationa- 
les , et que. l’école de Memphis, ne trouvant au* 
P delà de leur époque , que des rois thébains , les 
aura négligés par esprit de parti pour sa mé- 
tropole. Si nous avions la liste complète de ces 
rois , trouvée par Ératosthèi^s , et copiée par 
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Apollodore , peut-être y trouverions -nous le 
moyen de renouer le fil de succession par l’en- 
tremise de la dix-huitième dynastie : à son dé- 
faut, il faut nous adresser à Diodore. 

Cet auteur, qui lut et compulsa un grand 
nombre de livres sur ces matières , dans la bi- 
Idiolhcque d’Alexandrie^ eut de grands moyens 
de s’instruire et de nous instruire avec lui : mal- 
heureusement il s’est moins appliqué à la pré- 
cision qu’i\ l’étendue. — Cet historien nous 
donne comme résultat de ses recherches , et 
comme un fait non contesté de son temps, u que 
» le royaume de Thèbes fut le premier civilisé 
» et le plus célèbre de toute l’Egypte. La ville 
» de Thèbes, dit-ÿ, (a) fut fondée, selon quel- 
» ques-uns , par le dieu Osiris meme , qui lui 
)> donna le nom de sa mère f mais ni les au- 
w teurs ni les prêtres ne sont d’accord à ce su- 
» jet, plusieurs assurant que cette ville a été 
» bâtie bien plus tard , par un roi nommé Bu~ 
» siris. )) 

Nous laissons à part ce que Diodore dit avec 
Hérodote , Manéthon et la vieille chronique , 
du règne des dieux , qui dura des milliers d’an- 
nées, 10,000, selon les uns, 18,000 et même 
23,000 selon d’autres , depuis Osiris ou le so- 

(ri) Lib. I , pag. i8, étlilion do Wcsseling. 
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leil , ju^u^à Alexandre... Ce sont là des aliégo* 
ries astrologiques , de même que rinyention 
prétendue de toutes les sciences , par un dieu 
ou homme nommé Hermès, — Mais Diodore 
parle historiquement , lorsqu’il peint Tétât pri- 
mitif des anciens habitans de l’Egypte, et leur 
vie sauvage entièrement semblable a celle des 
nègres et des Caraïbes des temps modernes, (a) 
a Alors, dit-il , ceux-là étaient rois qui inven- 
n taient les choses et les moyens utiles aux be- 
» soins de la vie : le sceptre ne passait pas au fils 
» du régnant, mais à celui qui avait rendu le plus 
a de services ( comme dans l’ancienne Chine). 

)> Parmi les rois d’Égypte , la plupart ont été 
)i indigènes, quelques-uns fusent étrangers : on 
» compte, entre autres, quatre Ethiopiens qui 
)> ont régné 56 ans , non pas de suite , mais par 

intervalles. » 

’ Nous avons vu Hérodote en compter 18 : il 
semble que Diodore n’aurait connu que ceux 
postérieurs à Subako. 

• « Les rois , avant Kambyses , ont été au nom- 
» bre de 470, et 5 reines. 

Voici une grave différence, puisque ce serait 
a% delà de cent plus qu’Hérodote. Diodore âuit- 
Manéthon ou s’en rapproche. 

(a) page 'i58 et suivantes. 
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« Après les dieux , le premier roi fut Menas , • 
» que Diodore fait régner À Thèbes et non à 
» Memphis ( qui en effet ne dut pas exister. ) » 

11 est singulier que ce Menas ou Menés se re- 
trouve premier homme-roi à Memphis , à Thè- 
bes, en Crète, sous le nom de Minos , dans 
PInde sous celui de Ménou, Il est singulier en- 
core que Manéthon, dans Africanus, ait noté 
qu’il fut tué par un cheval àe rivière (hippopo- 
tamos ) nommé Isp» Gomment une béte sauvage 
a-t-elle eu un nom propre ? U y a ici de Pallé- 
gorie ; V hippopotame fut Pemblème de Ty- 
phon^ ce génie du mal , qui tua Osiris, génie 
du bien ; Menés doit être, im nom à!Osiris , 
peut-être même le nom le plus ancien. Osiris 
fut , comme Bacchus , le dieu de Pabondance et 
de la joie. « Menés , comme Osiris , enseigna 
» aux hommes toutes les commodités , ^oüt le 
» luxe de la- yie , la bonne chère , les beaux 
» meubles , les bonnes étoffes , etc. : » Piden- 
tité est sensible. Quant au nom du cheval , Isp, 
comment se fait-il qu’il soit le mot persan ctsp , 
un cheval? Manéthon aurait-il copié un auteur 
perse , qui ^ après Kambyses , aurait traduit un 
livre égyptien ? • 

Le nom de Menas fut aboli , nous dit Diodo- 
re , par un roi d’Égypte qui, pendant une guerre 
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qu’il fit aux Arabes du désert , trouva de si 
grands inconvénicns dans le luxe et l’épicuris- 
me inventé par Menas , qu’il maudit son nom^ 
et fit inscrire cette malédiction en lettres sa- 
crées dans le temple de loupiter à Thèbes. Ne 
serait-ce pas à dater de celte époque que le nom 
d’Osiris aurait prévalu. Mais pourquoi man en 
langue sanscrite signifie-t-il Jiomme,ei en cbal- 
dæo-liébreu , intelligence ? 

« Après Menas, d’autres rois, dit Diodore, 
•a se succédèrent pendant i4oo ans , sans rien 
» faire de remarquable ; puis régna Busiris , 
» premier du nom ; puis son huitième succes- 
a seur, nommé aussi Busiris , bâtit la grande 
» ville de Thèbes avec cette magnificence qui 
M l’a rendue la plus célèbre des temps anciens. » 

Faire bâtir Thèbes quand on a dit qu’elle 
existaU depuis i4oo ans, est une contradiction 
manifeste mais aujourd’hui que les savans 
français de l’expédition d’Égypte nous ont fait 
connaître géométriquement le local de Thèbes ; 
qu’ils nous y font distinguer quatre et meme 
cinq enceintes différentes, où la nature et l’em- 
ploi des matériaux , les uns de brique , les au- 
tres de pierre ; le style et l’art des constructions , 
les unes petites et simples, les autres grandes 
et compliquées, attestent des époques diverses, 
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nous concevons que là , plus qu’aiiieurs , il a 
existé une gradation dMndustrie et de<puis^ 
sance qui, selon les besoins ou les fantaisies 
du temps j a plusieurs fois déplacé Phabitation 
des rois et de leur cour, et qui, par Pagglo* 
mération qui se fait toujours autour de ces 
foyers d’activité , a formé plusieurs cités que 
leur voisinage réciproque a fait comprendre 
sous le même nom. . . D’après ce que Diodore 
dit de la grandeur des temples , des palais et 
autres ouvrages de Bousiris , 4’on pourrait lui 
attribuer l’enceinte dite Karnâq ,* (n) mais ne 
quittons pas notre 61 chronologique. 

Après Busiris II , plusieurs de ses successeurs 
eml>ellirent la ville de Thèbes. Ici Diodore place 
d’iutéressans détails sur un roi Osymandua , 
dont il ne détermine point l’époque. 

huitième successeur d’Osjp/ïMindmi porta 
le nom i}C [fehoreus comme son père : ce fut 
lui qui bâtit Menvphis, 

(rt) Diodore prouve qu’il a puise à de bonnes sources, 
quand il dit que selon plusieurs historiens , les préten- 
dues lOO portes n’ont été que de grands ^vestibules 
de temples ou de pnlnis. C’est précisément l’cquivo- 
qnc du mol arabe hdb , porte et vestibule, désignant fi- 
gurativement un palais^ Tout son récit sur ihebes 
est tlu plus grand inléict, à suivre sur les plans de celle 
ville par les savans français 
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. Diodore entre dans des détails qui diffèrent 
peu de ceux d’Hérodote... « UchoreuS TGXiàiX. 
» le séjour de cette nouyelle ville si commode ^ 
w si délicieux , que presque tous ses succes- 
>» seurs le préférèrent à celui de Thèbes , dont 
» la sp^ndeur baissa de jour en jour , tandis 

que celle de Memphis ne cessa de croître jus- 
u qu’à la fondation d’Alexandrie. 

» Douze générations après Uchoreus , régna 
» Moïrîs qui construisit le lac célèbre dont parle 
» Hérodote; sept générations après Moïris, ré- 
» gna Sésoosis ( le Sésostris d’Hérodote ) , de? 
» venu si célèbre par ses conquêtes. » 

Nous voici arrivés à un point à peu près con- 
nu , et nous pourrions nous en servir pour cal- 
culer et mettre en ordre les faits cités par Dior 
dore ; mais parce qu’il nous importe de savoir 
quel degré de confiance mérite ce compilateur 
souvent négligent et superficiel , nous préférons 
de descendre à une époque plus tardive et plus 
sûre qui nous fournisse des moyens positifs 
d’apprécier son degré d’instruction et d’exac- 
titude. 

Diodore parlant de la conquête de l’Égypte 
par Kambyses , fils de Kyrus , assigne cet évé- 
nement à l’an 3 de la soixante-troisième olym- 
piade , ce qui répond à l’an 526 avant Ji-C. Il 
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y a ici erreur apparente d^uue année , puisque 
tous les critiques modernes sont d’accord que 
Kambyses n’entra qu’en l’an 525; mais parce 
que l’année olympique s’ouvrait au solstice d’été, 
et que Kambyses put n’entrer que dans le mois 
de février subséquent, c’est-à-dire après le 
commencement de l’année romaine et de l’an- 
née cbaldéenne qui nous servent de guide , l’er- 
reur n’est ni réelle , ni grave : admettons l’an 
525 , et voyons comment Diodore dispose les 
faits antérieurs. 

SELON DIODORE, 

# 

II y a eu 470 rois en Egypte, depuis Me- 
nas jusqu’à Kambyses • Quatre de ces 
rois furent Étliiopiens , et régnèrent , 
non de suite , mais par intervalles. 

1 Menas, premier roi homme et non dieu, 
régna à Thèbes ( et non à Memphis ) . 
a Après Menas , des rois obscurs se succé- 
dèrent pendant i4oo ans ... ci . i4ooans 

3 Busiris le** succède. 

4 Busiris II , son successeur , bâtit Thèbes 

et y élève les grands monumens qui sub- 
sistent encore. 

5 Après Busiris II, règne une série de rois 

non définie. 

0 Puis Osyinandua. 
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7 Le 8® successeur, nommé Uchoreus tîùxxàti 
Memphis à l’ouest du Nil» 

Douze gcacrations après Uchoreus , rè> 
gnc Moïris , qui construit le lac. 

Sept générations après Moiris règne Sè‘ 
soosis ( Sésostris ) , (a) qui conquiert 

l’Asie 33 ans 

Son fils Ses O O sis JJ. 

Nombre indéfini de successeurs obscurs. 

Après eux vient Amosis , tyran. 

Amosis y tyran, chassé par 
Actisanes , Ethiopien. 

Mendèsou Marrus bâtit le labyrinthe- 
Interrègne de 5 générations. 

Protée ou JCetès est élu roi. 

Remphis, le riche en or. 

Sept générations. 

Niteus fait de très-grands ouvrages au fleuve 
qui prend son nom. 

Huit générations. 

Chembès bâtit la grande pyramide. 

Chephren , son frère. 

Mykerinus , fils de Chembès. 

Bocchoris le s'age. 

Plusieurs ^générations. 

Sabako, éthiopien. 


Interrègne . . 2 ans 

Douze rois , dont Psammètik est un. 

Ils font un grand ouvrage, et règueiit . . i5 


(a) J paraît SC Composer de .i'cjoüj ,, qui uc dit- 

fèic point de Sclhos prononce à la'gi cc«iuc. 
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1 PsammUik. . . . ( règne omis }. 

a 


4« ge'nération. Apriès âz 

Amasis 55 

av. J.-C. 

Kambyses, Perse, l’an . 5a6 


a Avant Kambyses, dit-il (a), avait Végné 
» Amasis pendant 55 ans. » 

Il y a ici omission totale du fils d’ Amasis , 
Psamménit , qui lui succéda, régna 6 mois et 
périt , avec des détails intéressans mentionnés 
par Hérodote. 

Ensuite pourquoi Diodore porte-t-il à 55 
ans le règne d’Amasis qui , selon Hérodote , ne 
fut que de 44 ? Notez que Diodore paraît n’ê- 
tre que le copiste d’Hérodote depuis le règne 
de Protée : Amasis aurait donc commencé 
en 58i. ^ » , 

Avant Amasis avait régné Apriès pendant 
22 ans ( il aurait commencé en l’an 6o3 ). 

cc Quatre générations avant Apriès avait ré- 
» gné Psammitichus. (6) » 

Pourquoi Diodore omet-il encore ici là du- 
rée de ce règne important ? et de plus , pour • 

(a) Diodore , édition de Wesseling» lib. i, pag. 79- 
(ù) Diodore , pag. 78 , n® 68. 

5 


II. 


4 
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quoi cette expression vague ^quatre généra- 
tions? Ne dirait-on pas qu’il y eut quatre règnes 
•entre les deux rois nommés , et qu’à raison de 
3o ans par génération , selon le système de 
Diodore , on dût compter 1 20 ans ? En ce cas 
Psammiticlrus serait rejeté à l’an 723 .; nwis 
cette année sera-t-elle le commencement. ou la 
fin son règne? Notre embarras serait grand 
si Hérodote ne nous eû|; décrit les règnes d’A- 
priès, fils de Psainmis ; de Psammis , (ils de 
Nékos; de Nékos, fils de Psammétik, «avec 
toutes leurs circonstances d’action et de durée : 
on voit bien ici quatre générations , mais 
qui eût deviné que Diodore y comprenait les 
deux termes qu’il donne pour limites? Cette 
néglig(fnce rompt déjà le fil chronologique que 
nous attendions de lui ; mais supposons que 
pour ses quatre générations , il ait compté 
120 ans* selon sa méthode , le règne de Psam- 
raitichus aura commencé l’an 701. 

K Avant lui, avait eu lieu pendant i 5 ans, 
)) (a) une olygarchie de 12 régens ouroiçdonl 
» il avait été l’un. » 

Cette olygarchie avait donc commencé en 
l’an 716, et elle avait succédé à une anarchie 
de deux ans, qui elle-même succéda au règne 

(rt) Diodore, lib. i® , pag. 76, u® 66. 

» ^ 


♦ 
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de PÉthiopien Sabako. Ce règne aurait donc 
fini eu Pau 718. Nous avons contre cette date 
les témoignages des Juifs et des listes copiées 
de Manéthon : encore si Diodore nous donnait 
1 h durée du règne de Sabako ; mais il Pomet 
nettement , et se contente de dire qu'il était 
venu régner eu Égypte plusieurs temps après 
Bocchoris ( le sage ). Voilà notre fil de dates 
encore interrompu. 

« Or Bocchoris avait succédé (a) à Myherin , 

» dit aussi Mecherin (règne omis), lequel* 
» avait succédé à son oncle . Chephren , qui 
» régna 56 .ans et bâtit Pune des grandes pyra- 
» mides ; et Chephren avait succédé à son frère 
» Chemhès , lequel régna 5o ans et bâtit la plus 
» grande de toutes les pyramides connues. » 
Nous avons ici les rois Mykerin , Chephren 
et Cheops d'Hérodote , et dans les détails que 
récite Diodore , il se montre purement l'écho 
de cet auteur ; mais il ne nous donne aucun 
moyen de rétablir la série chronologique rom- 
pue depuis Fsammitichus : seulement il ob- 
serve que depuis l'érection de la grande pyra- 
mide ( de Chembès ou Cheops ) , jusqu'à Pan- 
iiée où il écrivait , plusieurs savans égyptiens 
comptaient une durée de mille, ans , ce qui 

{a) Diotl. edit. de Wcsseliog» pag. 72» 74» 75» 

« 

¥ 

4 
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correspond à l’année io 56 avant J.-C. ; et ce- 
pendant, dit-il, d’autres prétendent qu'il s'est 
écoulé 3400 ans. 

Nous pensons que celte seconde opinion 
doit s’entendre de quelque pyramide bien plus 
ancienne , et dont l’érection eut un but réelle- 
ment astronomique , ainsi que la pyramide de 
Bel , érigée à Babyl-^n vers cette époque. 

Antérieurement à Chembès , Diodore place 
•le roi Reraphis , « lequel n’eut d’autres soins 
» 'que d’amasser d’immenses trésors. On pré- 
)) tend qu’il entassa jusqu’à talens, 

» tant en or qu’en argent (à 3 ooo fr. le talent, 
a c’est 1,200,000,000 fr. ). )) 

Ce Remphis est évidemment le Rampsinit 
d’Hérodote. « Après Remphis , pendant sept 
•n générations , régnèrent des rois fainéans, li- 
)) vrés aux voluptés... 11 faut cependant en 
3) excepter Niîeus , qui , selon, les annales sa- 
■3) cerdotales, fit creuser des canaux j élever 
3) des digues , et exécuter une foule d’autres 
3) ouvrages tellement utiles à la navigation , 
_3> qu’alors le fleuve reçut le nom de Nil , au 
'3) lieu du nom déÆgyptus qu’il portait aupa- 
3 ) ravant. » ’ • 

« Le huitième roi fut Chembès.... » 

(Jl nous semble qu’ici Chembès est le hui- 
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tième depuis Remphis et non depuis Nileus , 
comme le veulent quelques traducteurs : ce 
terme 8 est une suite , un complément des 7 
générations mentionnées auparavant. 

« Or Remphis avait été le successeur et le 
» fils d'un roi que les Égyptiens nomment Ke~ 
» tes , et les Grecs Protée, qui fut contempo- 
» rain de la guerre de Troie » ( dont l’époque 
est fixée par Diddore à l’an 1188 avant notre 
ère, c’est-à-dire 11 38 ans avant lui-même ). 
Diodore est encore ici copiste d’Hérodote. Il 
semblerait , d’après cela , que peu de règnes 
avant Protée devrait venir Sésostris j point du 
tout : Diodore recourant à quelque autre his- 
torien, soit Manéthon, soit Hécatée, introduit 
une immense série de rois , dont il ne cite que 
qpiatre ou cinq , avec des détails qui éveillent 
contre liii nos soupçons. 

« Le fils de Sésoosis ( il nomme ainsi Sésos- 
» tris ) , en lui succédant , prit le nom de son 

» père 11 devint aveugle , etc. Il eut pour 

» successeurs une immense série de rois qui ne 
» firent rien de remarquable. Enfin , après plu- 
» sieurs siècles , le pouvoir passa aux mains 
» ô^Amasis qui en usa tyranniquement : il fit 
■>i mourir les uns , confisqua le bien des autres, 
7> traita tout le monde avec insolence Le 
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i) peuple supporta l’opprèssion ’^qu’il ne pou- 
n vait empêcher ; mais un roi des Éthiopiens , 

» nominé Actisanes,èiani venu attaquer Ama- 
» sis , les :Égyptiens saisirent l’occasion de lui 
n montrer -leur haine , et se soumirent sans 
M combat à l’étranger. Actisanes usa deia vic- 
>» toire avec douceur et bonté. Il ne voulut pas 
» meme que l’on punît de mort les criminels 
)) (en justice); et cependant, comme il ne 
» voulut pas les laisser impunis , il fit couper le 
» nez à ceux qui furent légalement convaincus, 

» et il les envoya habiter et coloniser un lieu 
M désert, que ^ pour cette raison l’on a nommé 
j> rhinocolure [narines coupées). 

» Après la mort à* Actisanes , les Égyptiens , 

)) devenus libres , se nommèrent un roi , appelé 
î> Mendès par les uns , et Marras par les autres. 
•» Ce prince ne s’illustra point^ par la ‘guerre , 
n.mais il fit construire un ouvrage aussi ad- 
» mirable pour l’art que pour la masse : cet 
» ouvrage fut \e labyrinthe devenu si célèbre*» 
» même parmi les Grecs. ■» 

n Après la mort de Mendès , cinq généra- 
» lions s’étant écoulées dans • l’anarchie , un 
» homme des basses classes du peuple fut élu 
» roi. Les Égyptiens le nomment Ketés , et les 
» Grecs Protée , qui fut. contemporain de la 


# 
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» guerre de Troie , etc. w ( comme nous l’avons 
dit plus haut ). 

Remarquez que Diôdofe place la guerre "de 
Troie vers l’an 1 188. Comment compte-t-il une 
immense sërie' de rois entre cette guerre et le 
règne de Sésostris , quand Hérodote , Porphyre, 
Strahon et plusieurs autres anciens nous indi- 
quent ces deux époques comme assez rappro- 
chées? Eu examinant son récit, nous pensons 
découvrir la source de son erreur dans un dé- 
' faut de jugement et dans la négligence habi- 
tuelle de cet auteur qui , empruntant ses récits 
de diverses mains , en a fait de vicieuses com- 
binaisons, et qui , dans le cas présent , ne s’est 
pas aperçu qu’il employait deux fois des temps 
et dés rois qui sont en partie lés mêmes. 

En elTetj’si Ton compafe les deux parties de 
sa liste, qui sont, l’une entre Bocchoris et Psam- 
métik , l’autre entre Amasis et Mendès , on verra 
que les personnages et les faits sont absolument 
les mêmes , quoique soSl^fes noms dififérens. 
Le tableau ci-après rend cette identité sensible. 
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RÉCIT 1er. 

Amasis ( ou Amosis), tyran détesté ; ses sujets se 
livreat de plein gré à , « 

Actisanes , roi des Éthiopiens , lequel gouverne 
avec douceur : il abolit la peine tle mo/’t t et se contente 
d'envoyer les criminels habiter un Jicu désert* 

Après Actisanes , le peuple égyptien dcpenu libre , 
élit un roi appelé Mendès , qui construisit le lahy~ 
rinthe. 

Après Mendès , anarchie ou interrègne. ^ 

RÉCIT II. 


DIODORE. 

Bocchoris ( selon les 
listes ) fut brûlé vif au 
bout de 6 ans de règne 
( sans doute pour cause de 
tyrannie) , 

Par Snhako , roi flKüE- 
ihiopie , que sa doucé^^^ 
sa piété distinguent d’ail- 
leurs des rois précédens : il 
abolit la peine de mort ^ 
même pour les criminels, 
et il la commua en travaux 
publics de canaux , de 


HÉROD(^E. 

u4nu.si.9(prononcé Anon- 
sis par les Grecs , lequel se 
rapproche beaucoup d’>4- 
mosis ) , après un court 
règne est détrôné par 
Sabaho , roi d’Éthiopie, 
qui régna avec douceur 
jpendanl 5o ans ; il ne Jit 
mourir personne ; mais , 
selon la qualité du crime , 
il condaô^l^it le coupable 
à travailler aux canaux et 
aux chaussées. Use retira 


4 
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cbaussées , etc. , utiles au 
pays. 

Il se retira, sur un avis 
qu’il reçut en songe. 

Après Sabako , anar- 
chie 4^ 2 ans. Douze 
grands se liguent et se fout 
rois : ils construisent en- 
semble le labyrinthe. 

Puis la guerre éclate 
entre eux : Psamraitichus 
reste seul. 

Il est sensible dans ce tableau , Aciisanes 
et Sabako sont un seul et meme personnage , 
cité par des auteurs divers ,* souS deux noms 
diflerens. Sabako peut être son nom éthiopien ^ 
et l’autre, un nom égyptien ou composé grec : 
non-seulement ses actions caractéristiques sont 
les mêmes , les faits antécédens et les subsé- 
quens sont encore identiques, v U règne avec 
î) douceur et justice} il abolit la peine de mort } 
» il se relire volontairement } les Égyptiens res- 
î) ient libres; ils se font un roi, ou un gouver- 
» nement spontané sous lequel est bâti le laby- 
rinthe, etc... » Avant l’invasion de VEihiopien 
régnait un tyran. Hérodote ne le dit pas posi- 
tivement d*Anusis, mais il ne dit rien de coû- 
ts 


sur un avis qu’il reçut eu 
songe. ( Oiodore a copié 
le reste. ) 

Après Sabako revient 
Anusis , puis Séthon, 
prêtre de Phlha. 

Puis les Egyptiens deve- 
nus libres , et ne pouvant 
vivre sans rois, en élisent 
douze , etc. 


A 


. * 
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ti‘aire ; et entre ce nom à'Anousis et celui éTA~ 
’ * • • 

mosis ou Amasis^ il y a tant d’analogie , que 
Ton adroit de supposer l’altération d’une lettre 
par les copistés : il est vrai que Diodore repré- 
sente Bocchoris comme un. sage (a) et un lé- 
gislateur , antéiîeur de plusieurs ieMp& à Sa- 
bako } tandis que les listes font brûlfer vif Soc- 
choris , sans doute pour cause* de tyrannie 5 
mais , outre que ce nom a pu être commun à 
plusieurs princes , les dissonances auteurs 
sur cette circonstance prouvent seulement leur 
peu de soin et d’instruction. C’est un reproche 
dont ne peut se laver le compilateur Diodore j 
il est clair qu’il a composé son récit de mor- 
ceaux tirés de divers historiens, l’un évidem- 
ment Hérodote, et l’autre Manéthôn , comme 
noüs allons le voir, et peut-être Hécatée , ou 
quelque Grec du temps des Ptolomées; malheu- 
reusement pour lui et pour nous , n’ayant pas 
pris le temps, ou n’ayant pas eu l’art d’analyser 
et de comparer , il a commis ici les mêmes fau- 
tes que dans sa Chronologie des Mèdes et des 
Assyriens, én' doublant des faits et des person- 
nages qui essèntiellement sont lés mêmes : il 
faut donc supprimer de sa liste tout ce qu’il dit 

(a) Ce doit être lui dont le père Gnephactus maudit 
la mémoire de Menas. jà 
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des successeurs du Ois de Sésostris ou Sésoosis, 
jusqu^à Protée, et alors on voit qu’il reste pu- 
rement co|)istfe d’Hérodote en cette période ’ 

Mais où a-t-il pris cette îmtnense sérié de 
rois entre Sésostris et Vj^mosis ou Anousis de 
Sabako ? Nous trouvons la solution de cette 
énigme dans la liste qu’Airicanus nous pré- 
sente comme copiée de Manéifaon. 

Eu effet , après y avoir supposé que Sésos- 
tris fut le troisième prince de la -douzième dy- 
nastie y cet auteur lui donne pour succes- 
seurs , d’abord 5 o rois diospolites ou thébains 
(dynastie i 3 ®), purs un nombre indéOni de 
rois xoïtbes ( dynastie i4® ) , plus les six rois 
pasteurs arabes qui envahirent l’Égypte ( dy- 
nastie i 5 « ) , plus les pasteurs grecs au nombre 
de 32 (dynastie î6® ), et encore d’autres fbis 
pasteurs et thébains, au nombre de 43 ( dynas- 
tie 17® )î enfin les 16 rois connus de la dynas- 
tie 18^, laquelle précéda le vrai Sésostris , Sé- 
thos de Manéthon , etc. 

Ainsi voilà bien plus de 157 règnes cités, 
sans compter, les inconnus de la dynastie i 4 ®, 
et tous ceux qui se placent entre Sésostris-Sé- 
thos et Sabaho : nous ne pouvons douter que 
ce ne soit ici la source où a puisé Diodore , et 
alors il est démontré, 1° qu’il a partagé l’er- 
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reur dont nous avons convaincu Àfricanus par 
le propre texte de Manéthon en Josèphe , au su- 
jet de l’époque de Sésostris, rejetée par-delà l’an 
2600 avant J.-C ; 2** que Manéthon lui-même est 
atteint et convaincu de cette erreur , puisque 
Diodore qui a écrit 280 ans avant Africanus , 
nous retrace le même système que ce prêtre. 
Nous devons donc regarder Manéthon , non pas 
commePauteurpremier, comme l’inventeurpré- 
raédité de tout ce système de confusion , mais 
comme le compilateur malhabile et ignorant qui 
ayant eu en sa possession des archives de diver- 
ses villes, des chroniques de diverses mains, ré- 
digées peut-être en idiomes divers , n’a pas eu lo 
tact d’y reconnaître des faits foncièrement les 
. mêmes, présentés sous des formes ùn peu difFé- 
redtes. De telles méprises sont grossières , sans 
doute; mais si l’on considère que les manuscrits 
anciens furent souvent écrits énigmatiquement, 
par suite de l’esprit mystérieux et jaloux des 
prêtres et des gouvernans ; que , bornés à très- 
peu de copies , ils n’étaient soumis à aucun con- 
trôle ; que plus tard les copistes des altérèrent 
habituellement et impunément ; que tout tra- 
vail de «collation et de correction devint d’une 
grande difficulté ; qu’à des époques tardives , 
des compilateurs tels que Ktésias et Maué- 
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thon , se prévalant des notions presque exclusi- 
yes quMIs eurent chacun en leur genre, s^en fi- 
rent un moyen de faveur et de fortune près 
des princes , on concevra comment et jusqu'à 
quel point de tels abus ont été. faciles. Mainte- 
nant que celui de notre sujet est signalé et re> 
connu , revenons au point d'où nous sommes 
partis , au règne de Sésostris , considéré comme 
moyeu de calculer et de mettre en ordre les rè- 
gnes antérieurs mentionnés par Diodore. ^ 

Cet auteur nous a dit (ci-devant , page-i5o) 
que le roi Moïris, qui creusa le célèbre lac de 
sou nom , avait vécu sept générations avant 
Sésostris ; c'est-à-dire , selon sa méthode, qu’il y 
aurait eu cinq règnes entre ces deux princes : s’il* 
était exact en ce récit , Moïris serait le dou- 
zième roi de la dynastie i8® , nommé Acher- 
rès ; la dififérence de nom ne serait pas une diffi- 
culté , puisqu'il est coustant que la plupart des 
rois eurent plusieurs noms , ou surnoms épithé- 
.tiennes* provenans de leurs actions-ou deleur ca- 
ractère; mais parce que Diodore ajoute que douze 
générations avant >Moïris le roi Uchoreus avait 
bâti de fond en comble Memphis la neuve , en 
détournant, le Nil , cnj. comblant.^son lit , etc. , 
nous avons le droit de lui oppose** un de ses pro- 
pres guides, Mauéthon, qui, dans le passage très- 
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détaillé que cite Josèphe, et dans toutes les listes 
de ses copistes, établit toujours la dynastie 18*^ 
commq ayant précédé immédiatenieiit le règne 
de Séthos bien indiqué par Josèphe et par Ma- 
néthon , pour être Sésostris , chef de la dynas- 
tie Or, s’il est prouvé, comme nous le 

croyons, qu’avant le sixième roi de la dynas- 
tietiS® , c’est-à-dire avant Tethmos , les rôis de 
Thèbes ne régnèrent point sur- l’ancienne Mem- 
phis ; que cette capitale et toute la Basse- 
Égypte furent alors sous la domination des pas- 
teurs , et précédemment sous celle des rois in- 
digènes : s’il est prouvé que ce Tethmos , qui, 
le premier des rois de Thèbes , régna sur l’an- 
• cienne Memphis , et- cela , douze générations 
avant Sésostris^( en style de Diodore ) ; il s’en- 
suit que Memphis-da-Nèiive n’a pu être bâtie 
que par l’un des successeurs de Tethmos ; que 
par conséquent- I/cÂoreus et ilfoim doivent «se 
trouver dans les dix princes qui' séparent Teth- 
mos de Sésostris, et que les dix -sept g*én^ra- 
tions entre- ce dernier ei lfchoriius , rentrent 
dans la classe de celles dont nous- avons vu 
Diodore' être si* prodigue» dans tout son- récit 
Nous, répéterons donc ce que nous avons dit 
plus haut , « q^e Uchomus a dû être Achoris , 
» dixième roi de la dynastie 18® j et que Moïri^s 
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ï) doit avoir été Acherrès , et peut-être encore 
" » mieu;iL Ramessès , aïeul de Sésostria , (a) le- 
)> quel , par la longueur de son règne , olfre le 
)> temps uécessaii;;e à de grands ouvrages , taU" 
U dis que par son rapprochement de Sésostris ^ 
}» il remplit l’indication d’Hérodote sur la con. 
» tiguité de ce. dernier prince 'et de !M[oïris. j) 
Maintenant si nous partons de cette hypo- 
thèse , et que nous disions avec Diodore , que 
U huit générations avant Uchoreus-- Achoris ^ 
.» avait régné à Tbèbes un prince nommé pai' 
V les Théhains Osyniandua ,, » ce roi se trou, 
vera être ou Chebran ou Amenoph I ( deuxième 
et troisième rois de la dynastie iS*= ) , lesquels 
régnèrent à Thèbes , tandis que les. pasteurs ré- 
gnaient dans l’ancienne Memphis. • 

Cet Osyinaudua dut être un prince riche, 
puissant et ami des arts, puisqu’il lit construire 
à Thèbes un, zodiaque de 36o coudées de cir- 
conférence sur. une coudée de largeur ou hau- 
teur , tout en or mas.sif, et qu’il eut. une bi- 
bliothèque nombreuse , à laquelle il fit mettre 
pour inscriptiou : Médecine ou Pkürmacie de 
l’nme. li'fit aussi bâtir un. palais dont les rui- 

(a) On a lieu de croire que ce fut ce Ramessèit qu 
força les Hébreux de bâtir les villes.de Ramessès et dr 
Phitom , autre analogie... 
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lies viennent d’étre splendidement ressuscitées 
par les savans français de l’expédition d’Égyp- ^ 
te. Suries murs de ce palais <c les prêtres thé- 
» bains , au temps de Ptolomée Lagus , (o) 

>♦ montraient aux voyageurs grecs des sculp* 

5 ) turcs d’un travail exquis , qui , entre autres 
)> scènes , représentaient une guerre raémora- 
lile que fit ( ou soutint ) Osymandua contre 
1) des étrangers révoltés. Sur un premier mur 
)) on voyait ce roi attaquant une muraille bai- 
gnée par un fleuve , et combattant à la tête 
■>} de ses troupes , escorté d’un lion terrible qui 
î) le défend : les uns disent que ce fut réelle - 
ment un lion privé que posséda^ le prince ; 

>1 d’autres soutiennent que ce n’est qu’un em- 
blême par lequel Osymandua , qui fut aussi 
» vaniteux que brave , a .voulu figurer son 
5 ) propre caractère. Sur un second mur , on 
lui présente des prisonniers * qui n’ont ni 
V mains ni parties génitales , pour signifier , 

}) dit - on y que dans le danger , ces hommes 
U n’ont eu que des cœurs de femmes et des 
» mains faibles et incapables. — Les prêtres 
î) disaient encore que l’armée d’Osymandua , 

» dans cette expédition avait été composée 
)> de 4 oo,ooo piétons et de 20,000 cavaliers ; 

(a) Diod. sicul. , lib. i, pag. 5 y. 
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» qu’il l’avait divisée en quatre corps, comioah- 
M dés par ses fils ; enfin ils ajoutaient que ces 
w étrangers révoltés furent les Bactriens. » 

Si ce dernier mot ne résout pas l’énigme, 
il va la compliquer beaucoup... En effet , d’a- 
près l’autorité d’Hérodote et des prêtres de sou 
temps , il était de foi historique en Égypte , 
aucun roi du pays ne s'*étàit illustré par des 
guerres étrangères avant Sésostris , et cepen- 
dant ici Diodore nous présente un roi qui , 
dans son système généalogique , aurait précédé 
Sésostris de 27 genératiobs, et ce roi aurait 
fait contre un pays liussi lointain que la Bac- 
Iriane , deux expéditions, deux guerres ! Car 
dès lors que les Bactriens âoilt des révoltés , 
il faut admettre qu’antécédemment il a fallu les 
attaquer , les soumettre : comment un fait si 
marquant cût-il été totalement oublié ? et à 
quelle époque, en quel temps avant Sésostris 
a-t-il pu arriver ? Aurait-il précédé l’invasion 
des pasteurs ? oela choque toute vraisemblance. 
Aufâit-il été subséquent? il tombe dans une 
période connue qui ne saurait l’admettre. D’a- 
près ces préliminaires , méditant notrè texte , 
voici ce qui nous a paru être, sinon la vérité , 
diî rrioins la vraisèmblance. 

D’abord nous remarquons ces mots : un roi 
4 ' - la. 
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que les hàbîtans de Thèhes nomment Osymaiv- 
dua. Les Thébains o\i Hauts -Egyptiens , en 
beaucoup de choses , et notamment en dia- 
lecte, différèrent des Memphites ou Bas-Égyp- 
tiens. (a) Ils auront pu donner un nom diffé- 
rent à un roi qui leur aurait été commun , et 
qui serait foncièrement le même. Voyons si 
les circonstances citées ne nous le feraient pas 
. reconnaître. 

« Osymandua fait la guerre aux Bactriens. » 

, Sésostris la fit aux Mèdes et aux Perses, qui 
furent leurs voisins; 

M L’armée à^Osymanâaa est de.40'0,000 pié- 
)) tons et dè 20,000 cavaliers. » 

L’armée de Sésostris fut de 600,000. 

« Les prisonniers sont présentés à Osyman- 
» dua , privés de leurs mains et de Porgane 
» viril , pour désigner leur faiblesse , leûr in- 
» capaçité. » 

Sur les monumens de Sésostris on voyait 
l’image sculptée de Porgane viril , pour désigner 
les peuples qui s’étaient bravement défendus , 
et celui du sexe féminin, pour désigner ceux 
qui s’étaient d’abord souofis. 

• 

, (a) Après'tant de siècles de)réunion ils en diffèreot 
encore. 
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« L’un des traits caractéristiques à^Osyinan^ 
dua fut Vorgueil, la vanité, » 

Pline a dit de Sésostris, tantâ ^superhiâ ela- 
tus i roi boufE de tant d’orgueil. * 

« Osymandua avait fait faire sa statue dans 
)> l’attitude, d’un' homme assis, et cela d’une 
M seule pierre si grande que le pied avait 
î> sept coudées de longueur. C’était la plus 
î) grande de toutes celles d’Égypte.... Les sta- 
» tues de sa mère et de sa fille aussi d’un-. 
)> seul morceau, mais moins grandes, étaient 
» appuyées contre ses genoux , l’une à droite, 

» et l’autré à gauche. » v 

Sésostris fit placer à Memphis, dans le tem- 
ple de Phtha , sa statue et celle de sa femme , 
l’une et l’autre de 3 o coudées de hauteur , et 
d’un seul bloc de pierre ; il y joignit celles de ^ 
ses fils , hautes de 20 coudées. 

Sur la statué d’Osymandua était cette ins- 
cription : 

« Je. suis Osymandua, roi des rois : si quel- 
)) qu’un veut connaître ma puissance et où je 
» repose , qu’il démolisse quelqu’un de mes 
,» ouvrages !» » 

Surles monumens militaires de Sésostris. on 
lisait : . » 

« Sésostris , roi des rois , seigneur des sei- 
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n gneurs , a subjugué ce pays ^par la force de 
» ses armes. » 

Pourquoi tant d’analogie d^actions et de ca- 
ractère ? N’indiquent-elles pas un seul et métiae 
personnage ? La différence de nom n’y fait 
rien : nous avon's vu nombre .de, ces rois an- 
ciens en avoir plusieurs : nous savons que Sé- 
sostris lui-méme en porte cinq^ et entre autres 
celui de Ramessès ou Ramsis , qui diffère de 
celui-là autant ({xCOsymandua ? Ce nom de 
Ramessès nous devient même la preuve positive 
que Sésostris régna dans Thèbes , y habita tenq^ 
porairement , et y fit construire doces grands 
ouvrages destinés à immortaliser son nom. 
Écoutons Tacite lorsque , parlant du voyage 
que Germanicus fit dans la Haute- Égypte , il 
décrit l’étonnement de ce prince à la vue « des 
» prodigieux monumens de.Thèbes, et entre aü» 
» treS) des immenses obélisques chargés d’ins- 
» criptions qui exprimaient son-ancienUe puis- 
)> sance. Le plus ancien des prêtres , interrogé 
» par Gefmanîcns sur le sens littéral des mots 
” égyptiens , interpréta que , jadis le pays eut 
î) 700,000 hommes portant les armes j qu’avec 
» cette armée Rhamsès subjugua la Libye , l’È- 
» thiopie , les Môdes , les Perses , les Bac f tiens 

(rt) Tacite , Annal., lib 11 , année 772. 
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)) et les Scythes j qu^il conquit également la 
» Syiie , l’Arménie , la Cappadoce , la Bithynic 
)> et la Lycie jusqu’à la mer. (a) Le prêtre lut 
» ensuite quels tributs ( annuels ) avaient été 
» imposés aux peuples vaincus , tant en or 
» qu’en argent ; le nombre des armes, des che- 
)> vaux et des offrandes faites aux dieux , en 
» ivoiré et eu aromates ; enfin les quantités de 
» blé et de denrées fournies, qui égalaient tout 
» ce que lèvent les Homains et les Partbes au 
» faite de leur puissance. » 

Voilà trait pour trait le conquérant Sésos» 
tris , tel que nous le peignent tous les histo- 
riens : ainsi nous avons la certitude que , dans 
la répartition de ses monumens , il n’oublia pas 
Tbèbes , qui , à raison de son antique supréma* 
lie et de la beauté des carrières voisines , dut 
avoir un attrait particulier pouj»lui. Dans cette 
inscription nous avons une mention spéciale 
des Bactriens cités dans l’histoire d’Osyman- 
dua : l’armée de celui*«ifci n’est que de 4oo^ooo 
hommes ; mais il peut avoir existé ce cas où les 
Bactriens s’étant révoltés , Sésostris , irrité , 
aura porté sur eux 4oo,ooo hommes , avec une 

(«r) Remarquez bien que sur ce moDUment autogra» 
phe , il n’est pas donné le plus léger indice des puissan- 
tes cités de Ninive et de Babylone. 


♦ 


Digilized by Google 



CHRONOLOGIE 


»74 . 

rapidité qui n'aura exigé que quelques mois de 
camjjpagne. D'ailleurs, comment imaginer qu'un 
homme du caractère de Sésostris eût soufiert 
sous ses yeux une statue, la plus finie , la plus 
grande de toutes celles de l’Égypte, si elle n'eût • 
été la sienne ? Nous sommes donc portés à pen» 
ser que tout ce palais, vu par les voyageurs grecs 
du temps de Ptolomée Lagus, et restauré eu ce 
moment sous nos yeux par les savans voyageurs 
français, a été un ouvrage spécial de Sésostris, 
qui lui a donné cette forme singulière dont ils 
font la remarque , et que l’on ne trouve dans 
aucune autre construction. Ce prince régnant 
à la fois sur Memphis et Thèbes , aura partagé 
ses faveurs entre ces deux métropoles , et nous 
avons tout droit d'attribuer à sa magnjiicence 
les cent écuries royales distribuées par rçlais 
égaux entre ces deux cités , et fournies chacune 
de 200 chevaux toujours prêts ;à partir, et for- 
mant ensemble le nombre des 20,000 chevaux 
de l’expédition diOsymandua : notez que Mem- 
phis n'étant pas encore bâtie, selon Diodore, 
au temps de ce dernier , il n’« pu établir ces 
relais , qui eussent été sans objet. Concluons 
qu’Osymandua n’a, dû être qu’un nom épithé- 
tique donné à Sésostris par les Thébaius , à rai- 
son de quelque qualité ou action de ce prince 
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qui les aura pli^ frappés. En pareil cas les Ara- 
bes l’eussent appelé le ^ère du cercle <For ; et 
puisque le* mot mand , mund et mandala a sîi 
gnitié dans beaucoup de langues anciennes le 
cercle céleste et zodiacal^ peut-être en langage 
thébain OsymçLndua a-t-il signifié quelque 
chose de semblable à roi du rŸiojide, 

■ Maintenant , si ï)iodore a commis, à l’égard 
de ce prince , une de ccs confusions dont il 
nous a fourni plusieurs exemples , quelle con- 
fiance lui accorderons-nous pour les temps qu’il 
dit avoir précédé , surtout lorsqu’il ne nous dit 
rien de précis sur le nombre et la durée des rè- 
gnes remontant d’Osymandua à Busiris II ? 
Tout ce que nous pouvons inférer de son récit , 
c’est que réellement ce dernier prince ajouta des 
embellissi^ens considérables à la ville de Thè- 
bes*, èt*cela à une époque reculée , que les an- 
ciens n’ont -pù|^&|r} Aujourd’hui que les sa- 
vans français , dflwMeur description pittores- 
que dé cette cité', nous fournissent de nouveaux 
moyens de raisonnement , nous remarquerons , 
dans la totalité des raonumens, une circons- 
tance qui donne quelque lumière... Cette cir- 
constance est que l’image du taureau ou bœuf 
Apis ne se montre, presque nulle part , tandis 
que partout on trouve prodiguée^celle du he- 
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lier , emblème du soleil^ parcourait le signe 
de ce nom , sous le nom et la^ forme de Jupiter 
A^mon : c’est évidemment en l’honneur de 
cette constellation qu’a été dressée la ligne éton> 
naute des beliers colossausL de Karnah , laquelle 
se prolonge sur deux rangs , pendant uue demi- 
lieue. Or, puisque- le soleil ne commença d^ 
quitter le signe du taureau que dans le a 6 « siè- “ 
de avant notre ère, pour entrer en celui du 
helier ; et puisque sa présence eu ce dernier si- 
gne ne devint bien sensible que vers l’an ^4^0, 
ou , n’est-il pas natur^^d’en inférçr que 
ce fut seulement à cette époque et ‘après cette , 
date , que fut bâtie cette portion de Xhebesqui 
porte le nom de Karnàk , et qui , par les soins 
de Busiris et de ses successeurs , atteignit ce 
* degré de magnificence dont la renoinlu^ rem- 
plit l’ancien monde , et dont les ruines restau- 
rées étonnent notre imaginatioq?... Dans cette 
hypothèse nous dirons que^lièbes , dès lors 
ancienne , dès lors puissante , prit un nouveau 
degré d’activité par suite soit d’accroissement 
de territoire , soit d’exploitation d’une nouvelle 
branche de commerce qui aurait procuré plus 
^ de richesses et plus de bras. Six siècles se se- 
raient écoulés dans une paix industrieuse , jus- 
qu’à ce que les pasteurs arabès eussent envahi 



Dl^-ied by Google 


DES ÉGYPTIEHS. ’ I77 

la Basse-Égypte ( vers l’au 1800). Le voisinage 
de ces étrangers aurait occasioné d’abord un 
régime défensif , puis un système d’agression 
et d’habitudes militaires , qui , en délivrant l’É- 
gypte de ses oppresseurs , y opéra le double 
changement très-important de réunir toutes ses 
parties en une monarchie unique , et de cons- 
tituer dette monarchie sous des auspices mili- 
taires. . . Les rois de Thèbes , devenus libéra- 
teurs et possesseurs de Memphis, dans le i6« 
siècle , furent obligés de se rapprocher souvent 
du Delta , où se’’ trouvait la plus grande masse 
de population et le plus pressaqt besoin d’ad- 
ministration , à raison deiÿ inqpy.çiinens d^i fleu- 
ve. L’un d’eux bâtit une ville neuve qui devint 
rivale de l’antique métropole ; mais \:elte der- 
nière , toujours riche de son territoire , de son 
commtçjrcc, d^ ses carrières^ de. ses monumens , 
et de U pfé^^ce d^s anciennes f^^mUles opulen- 
tes , perdit p^ de son activité et rien de sa 
magnificence. Sésostris trouva Thèbes en cette 
situation à l’époque de 1870 à i 36 o. Loin d’y 
rien soustraire, J1 y ajouta: aussi voyons-nous 
que cinq siècles après lui , l’Asie occidental 
et la Grèce parlaient de Thèbes avec celte aeP 
miration dont Homère nous a. transmis le té- 
moignage, et avec cette circonstance remarqu.n- 
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hie , que de ses cent portes il fait sortir préci- 
sément le même nombre de 20,000 (à) cavaliers 
mentionnés dans l’armée d’Osymaudua , et dans 
les 100 écuries royales de Memphis à Thèbes. 
Après cette époque, il paraît qu’un premier et 
grave revers fut essuyé par cette métropole , 
selon le témoignage d’Ammien Marcellin , lors- 
qu’il nous dit ( 6 ) « que vers le temps où les 
» Carthaginois commencèrent d’étendre au loin 
» leur puissance , une armée conduite par leurs 
» généraux fondit à l’improviste sur Thèbes, 
)) et la saccagea. » 

(a) Le texte dit 200 chairs par chacune des 100 por- 
tes ; et nous voyons dans les monumens <£ue chaque char 

n’a qu’ub cheval. 

$ 

{b) AmmienMarcell., lib. xvii, page 90, de Bello 
persico. Diodore , lib. iv, pag. 263, W. parlant des ex- 
ploits d’Hercule , dit « qu’il hâtit en Libye une ville 
» appelée Hécatompjrle ( du nombre de ses 100 por- 
» tes ) , laquelle a Qeuri pendant une longue série de 
» siècles , jusqu’à ce que les Carthaginois ayant dirigé 
t> contre elle une armée commandée par d’habiles gcné- 
V raux , réussirent à s’en emparer. » Les auteurs de la 
description de Thèbes , qui nient leTait, veulent que 
jUodore ait récité une fable et qu’Ammien l’ait répé- 
té : mais il est clair qu’Ammien a puisé à une autre 
source, et probablement dans les livres de Juba, la 
circonstance ’de temps qu’il désigne. 
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Selon Josèphe, Carthage fut fondée par Di- 
don , l’an 889 av. J.-C. , selon Solin (chap. 3 o), 
ce fut l’an 894 ; niais la plupart des historiens 
assurent que Didon n’y conduisît qu’un nou- 
veau supplément de colons. Quoi qu’il en soit ; 
nous avons un moyen de préciser le temps in- 
• diqué par Ammien Marcellin, et ce moyen nous 
est fourni par des écrivains juifs , contempo- 
rains de l’événement. 

Le docte Bochart a démontré que dans les 
livres juifs le nom de No-amon est celui de la 
ville appelée Thèbes par les Grecs ; or , vers la 
fin du règne de Jéroboam II sur les dix' tribus , 
c’est-à-dire un peu' avant l’an 780, nous trou- 
vons un prophète qui , menaçant Ninivc d’une 
grande catastrophe , lui cite l’exemple récent 
d’une cité qui l’aurait égalée en splendeur et 
en puissance. 

(Ville superbe ) dit NaKum , (a) «es-tu meil- 
* * 

« 

(a) Josèphe , lib. ix , chap. |i , place Nahum vers le 
temps de Manahem (778 )» ^t le livre des Bois place 
Jonassousle règne de Jéroboam II, mort en 780. Il 
parait que vers cette époque , il y eut un moment de 
grave danger pour Ninivc , peut-être de la part des ^ 
Kimmériens, dont Strabon , hb. ni, pag. aaa, place ' 
une terrible incursion au temps d’Homere,- par consé- 
quent vers l'an 790 à 800: celle secousse semble avoir 
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» lettre que J assise eptre les fleuves# 

)> (ou canattx) , entourée dVau de tous côtés^ qui 
» pour reuipart a les eaux des eaux , qui pour 
» ses défenseurs a FÉtUiopien ( Ku>$h ) , et les 
» lÉgjnP^iens , et le suns^bornes ( a ) Fhut , et 
» les Libyens et cependant elle a été dépor- 
7> ,tée et emnienée captive.... Ses enfans ont, été 
» brisés dans ses places publiques , et ses riches* 
» ont été tirés au sort (par le vainqueur), et 
» liés de chaînes de fer. » 

Quelques savans critiques ont prétendu voir 
dans Texpression du texte , les eaux des eaux, 
une mention expres.se de la mfir , et par cette 
raison ils ont prétendu que* No-ammqn devait 
ae trouver dans la Basse-Égypte; mais dans Fi-* 
diome hébreu, la mer n^a pas d'autre nom que 
les eaux des eaux , c'est-à-dire une grande 
étendue d’eau : or , cette circonstance avait lieu 
pour Thèbes pendant les deux mois de l’inon- 
dation , qui donnait au pays l’apparence d’une 
nier.... Une seule expression eût pu constater 
le voisinage réel de la vraie mer , c’eût été de 
dire? Veau salée.... On peut donc assurer que 

réveillé de leur indolence les rois de Ninive , qui depuis 
F huit alors mis en scène > se montrèrent tous actifs. 

(rt)Les traducteurs divaguent sur le texte de ce mol, 
qui hors ce sens n’en a aucun. 
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le prophète a eu en vue Thèhes , demeure du 
dieu Amon (ua amoun ) , et quUl a fait allusion 
à sou pillage par les Carthaginois. Or comme 
Ninive n’olFre aucun indice de secousse et de 
danger depuis Phul , qui paraît avoir com> 
mencé de régner vers 7705 comme l’époque de 
celte ^cousse ou danger paraît avoir précédé et 
même préparé le règne de ce'prince ; et comme 
le règne de Jéroboam II se trouve finir à l’an ’ 
780 y nous pensons que le sac de Thèbes eut lieu 
entre les'anuées 700 à 790 ^ environ 3 o ou 4o 
ans avant la fondation de Rome , et à une épo« 
qiie où féellement Carthage commença de dé- 
velo|»per sa ’puissai^e eu Afrique.. 1,^ 

Un second revers dut avoir lieu du temps de 
Sabako', lorsque , vers l’an 760, ce roi éthiopien 
vint s’emparer de l’Égypte ; il est de toute vrai- 
semblance que Thèbes fut encore pillée ou ran- 
çonnée : d’après ces atteintes portées à sa sécu- 
rité et à sa richesse . cette ville dut décliner de 
jour en jour; le fanatisme insensé de Kambyses 
lui porta un dernier coup lorsque ce tyran la fit 
incendier et saccager pendant plusieurs jours, 
en 525 . Enfin la création d’Alexandrie , en at- 
tirant au bord de la mer tout le commerce et 
toute l’industrie du pays , acheva d’éteindre la 
vie et la splendeur de celle cité. w-f . * 
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Voilà en peu de mots l’histoire du royaume 
de Thèbesÿ depuis le vingt-cinquième, siècle 
avant notre ère : dans cette période de deux 
mille ans , vaguement décrite par Diodore , ce 
compilateur mérite deux nouveaux reproches ; 
Tun d’avoir omis l’invasion et le çègue des pas- 
teurs arabes qui eurent une influence si mar- 
.quée sur le sort et la direction des afifaires de 
toute l’Égypte ; l’autre de n’avoir fait .aucune 
mention de la liste des rois thé bains , décou- 
verte par Érathosthènes. (a) S’il eût' lié cette 
' liste à quelque époque connue ÿ nous eussions 
pu tirer parti de la série des règnes qu’elle pré- 
sente , quoique le Syncelle qui nous l’a trans- 
mise , l’ait beaucoup altérée : tout ce que nous 
y pouvons voir , c’est que ces rois régnèrent uni- 
quement sur la Haute-Égypte , et non sur Mem- 
phis et sur le Delta : mais eu quel siècle , c’est 
ce que rien n’iiidiquç , aucun d’eux n’ayant de 
ressemblance avec ceux des listes. 11 est bien 
vrai qu’entre Menés et Busiris !«*■ , Diodore 
«compte i4oo ans répartis sur 52 règnes suc- 
cessifs (27 ans par règne) ; puis entre Busiris I 
et Busiris II , sept règnes complets, c’est-à-dire 
près de 200 ans : comptons pour le tout , 1600 

(a) f'byazMarsham , et mieux encore Desvignoles , 
tom. Il, pag. 736 et suiv. 
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ans : d’où les ferons*nous partir ? La date de 
Busiris II n’est pas connue ; seulement nous 
voyous que ce roi n’a pu précéder le vingt-cin^ 
quième siècle ayant notre ère , puisque tous ses 
monumens sont marqués du signe üüAries : si 
nous partons de ce vingt-cinquième siècle , les 
1600 ans nous mènent au siècle quarantième; 
mais alors Menés sera postérieur de 600 ans au 
zodiaque à^Esneh , qui date de 4 ^oo : et Dio- 
dore lui-méme (page 186) dit que les lois des 
Égyptiens florissaient selon eux depuis 4700 
ans.... Il faut donc convenir que l’antiquité de 
Thèbes remonte par delà tout ce qui nous est 
connu , et que les savans égyptiens avaient de 
bonnes raisons pour parler de 9 mille ans à So- 
lon , et de i 3 mille à Pomponius Mêla, Nous 
autres modernes nous sommes devenus si ha- 
biles , que nous avons trouvé le secret de bâil- 
lonner la nature et les monumens. 

Ici se présenté une objection contre l’anti- 
quité du royaume 'de Thèbes, admise comme 
plus grande que celle du royaume de Memphis. 
Pourquoi , dira-t-on , le culte du Taureau se 
trouve-t-il conservé presque exclusivement en 
cette dernière ville , quand le culte plus récent 
du Belier se montre presque exclusivement 
dans les ruines de Thèbes ? Nous trouvons à 
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cette singularité une réponse qui tious semble 
naturelle. Les Égyptiens de Memphis ayant été 
subjugués au dix-neuvième siècle avant notre 
ère pasteurs arabes , le cours des ob- 
servations astronomiques et du culte religieux 
fut arrêté ; la doctrine et les usages restèrent 
où ils étaient ; et si l’on observe que les Grecs 
et les Latins parlaient encore du.Taureau comme 
constellation dominante au printemps , quand 
le Belier était déjà très-avancé, l’on sera porté 
à croirè que les Égyptiens de Memphis n’a- 
vaient pas encore, au dix-neuvième siècle avant 
notre ère , changé leurs habitudes à cet égard : 
lés Thé bains , au contraire , n’ayant subi au- 
cune interruption ^ ni de gouvernement civil , 
ni d’obsferva lions astronomiques , ont suivi le 
cours du ciel , la marche du zodiaque , et lors- 
qu’ils ont vu le soleil entré d’wn degré dans le - 
signe du Belier , ils ont délaissé le Taureau que 
délaissait l’astre dominateur et régulateur. 

En terminant ici nos recherches , nous vou- 
lons présénter quelques idées que nous croyons 
justes, sur le foyer originel d’un système my- 
thologique devenu célèbre dans l’ancien occi- 
dent. Quelques auteurs, Diodore entre autres y 
nous parlant des usages singuliers que lés Égyp- 
tiens, encore au temps de César, pratiquaient 
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pour la sépulture des morts , nous avertissent 
que l’invention de ces usages , comme de la 
plupart de ceux de ce peuple, remontait à une 
antiquité très-reculée. « Aussitôt qu’un homme 
M meurt , nous disent-ils , les préposés h l’en- 
» sevelissement se présentent ; (a) un marché 
» volontaire se conclut ; on leur livre le corps ; 

» ils l’emportent , le vident de ses parties mol- 
» les, le salent , l’embaument, le sèchent, et au 
» bout de 3o jours ils le rendent dan’^uh état 
))' de momie si parfait , qu’il semble encore vi- 
»î vre. Il s’agit de le porter au tombeau : on ne 
i> le peut sans prévenir les juges et la famille , 

» du jour fixé pour cet acte : le corps doit tra- 
>) verser le lac ; une barque est construite ; un 
» pilote, nommé jRTarort en langue égyptienne, 

» la dirige.... Avant d’y poser le corps , la loi 
» permet à tout citoyen de venir porter sa 
» plainte contre le mort. Les juges réunis au 
» nombre de quarante , écoutent l’accusation. 

» Si le mort est convaincu d’avoir été vicieux , 

» injuste, ils portent une sentence qui le pri-te • 

» de la sépulture Si l’accusateur est dans son 

» tort, il subit lui-meme une peine grave. Si le 
» mort est absous , et demeure pur, ses ‘parens 
î) quittent leurs habits de deuil , font son élo- 

(rt) Diod. sicul. pag. 101 , W. * 

4 • i3. 
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» ge..,. , et il est porté au tombeau avec tous* 
» les honneurs , au milieu des félicitations qui 
)>.lui sont adressées sur Téternité de bonheur 
» où il entre, etc. » 

*^os auteurs conviennent que ce sont ces usa- 
ges qui, portés en Grèce, y répandirent les 
idées du Tartare , de l’Élysée et de toute la fable 
de Karon et de l’Achéron ; mais leur récit nous 
conduit à d’autres notions plus instructives. 

. '1° Nous remarquons que la circonstance de 
passer un lac , ne convient qu’à très - peu de 
localités en Égypte, et que primitivement cc 
fut le fleuve qu’on traversa. 

2^* Traverser le jleuve ne peut s’appliquer à 
Memphis la neuve , attendu que tous les tom^ 
beaux se trouvent à l’ouest du Nil, où elle-méme 
fut située , et qiTil n’existe aucun cimetière à 
son est , dans le mont Moqattam , ou dans la 
plaine contiguë. 

30 Traverser le Nil convient mieux à l’an- 
cienne Memphis bâtie à l’est du fleuve ; mais la 
plaine à Touest offre trop peu de tombeaux , vu 
la proportion que dut exiger cette capitale ; et 
de plus , l’usage dut être aboli par les 200 ans 
de tyrannie des Pasteurs-Arabes : cette localité 
n’oÜre'donc point le concours de circonstances . 
requis. Pour le trouver , il nous faut remonter 
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à Thèbes. Là , sur la rive orientale du Nil , 
nous avons une cité antique et immense ; sur 
la rive occidentale nous trouvons d^abord une 
plaine cultivable, jadis traversée de canaus: 
d’arrosement , qui furent les neuf branches du 
Styx ; puis des bois de palmiers , dont l’om- 
brage , en ce climat brûlant, procurait le bien- 
être des Cbamps-Éiysées ; puis enfin un escar* 
peraent de montagne calcaire qui, sur une hau- 
teur de quatre ou cinq cents pieds et plus d’une 
lieue de longueur , est percé d’une innombra- 
ble quantité de trous semblables à des fenêtres 
de maisons ou à des sabords de vaisseau ; cha- 
cun de ces trous formant l’ouverture d’un long 
boyau ou galerie , ramifié dans l’intérieur de la 
montagne , et rempli jadis d’une si prodigieuse 
quantité de momies , qu’aujourd’hui , après plu- 
sieurs siècles de spoliations , les voyageurs fran- 
çais en portent le nombre à plusieurs millions. 

Ce furent là les tombeaux des habitans de Thè- 
bes , qui ne pouvaient y arriver qu’en traver- 
'sant le Nil dans la barque de Karon , et qui , « 
devenus les libérateurs de Memphis et de la ^ 

• Basse-Égypte par l’expulsion des pasteurs ^ra- . 
bes , vers l’an i55o, y introduisirent ces usa- 
ges , peut»étre inconnus : peut-être encore fut- 
ce à raison de ce voisinage que les Grecs en 

jf • » 
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eurent connaissance soit par leurs propres na- 
vigateurs, soit par les Phéniciens : toujours pa- 
ra!t-il vrai que c’est vers cette époque qu’on 
aperçoit l’aurore de ces idées dans l’Occident. 
Il faut savoir gré aux législateurs de la Grèce 
d’avoir voulu les employer à épurer les mœurs 
de leurs peuples féroces ; mais faute de les avoir 
mises en action positive , ils manquèrent une 
partie de leur but et n’atteignirent que les es- 
prits timorés. Quelle admirable institution que 
cette coutume - égyptienne ! quelle haute idée 
elle donne de leurs moralistes ! 

L’aspect des momies nous suggère une conjec- 
ture sur l’intention de leurs physiciens : quand 
on examine attentivement ces poupées , on est 
frappé de leur ressemblance avec la chrysalide 
qui fait passer le ver rampant à l’état d’étre vo- 
latile. Nous savons que très-anciennement les 
prêtres thébains se livrèrent à l’étude des choses 
naturelles ; qu’ils connurent l’organisation, les 
mœurs , les caractères spéciaux des plantes , des 
animaux , ainsi que l’influence exercée par la 
chaleur solaire sur le mouvement et la vie des 
‘éttfçs terrestres. Alors qu’ils eurent posé en prin- 
cipe que le mouvement vital ( animus ) venait 
' fluide igné, incorruptible en lui-même et 
indestructible ; que celte portion de fluide igné , 
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lorsqu'elle abandonnait un corps, retournait 
au grand réservoir d'où elle venait , et pouvait 
revenir encore , iis n'eurent plus qu'un pas à 
faire pour établir la métempsycose , l'immor- 
talité de Vaiümus et la révivification du corps 
ci-devant animé : or comme d'autre part , dans 
leur système astronomique ou astrologique » 
au bout de certaines révolutions ou périodes , 
il se faisait une restitution ou rétablissement 
de toutes choses dans l'état antérieur , il de- 
vint facile et comme naturel d'en inférer que . 
l'homme si avide de la vie , participerait à cette - 
faveur : de ce moment ce fut un soin de la plus 
haute importance de conserver dans le meilleur 
état possible , l'ancienne habitation de Tame , 
ce corps qu'elle devait revenir animer : enfin , 
parce que dans une certaine classe d 'êtres , dans 
celle des vers à papillon , la nature présente un 
exemple et un procédé vraiment singuliers de 
changement et de métamorphose, l'homme imi- 
tateur y crut.voir l'avis et le modèle de ce qui 
lui restait à faire , et il tîcha de se faire chry- 
salide pour devenir papillon. 

C'est encore par une conséquence de ces idées 
que les anciens Égyptiens attachèrent à la cons- 
truction de leurs tombeaux cette haute impor* 
tance dont parle Diodore. « Ils ne regardent , 

* 
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» dit-il , les maisons qu^ils habitent que comme 
» des auberges , des lieux de passage , et ils 
» mettent peu d’intérêt à les entretenir ; mais 
» leurs tombeaux , qui sont leurs demeures 
» éternelles , ils portent le plus grand soin à les 
» bâtir ; ils y emploient une partie de leur vie 
» et de leur fortune , et c’est de celle idée qu’a 
» procédé la magnificence déployée par les rois ^ 
de Thèbes en ces sortes de monumens. » 

- Ainsi donc il ne faut plus s’étonner de voir 
que des tyrans , tels que Cheops et Chephrun , 
aient tourmenté pendant 20 ans tonte one na-* 
lion pour construire à leur squelette l’énorme 
tombeau des pyramides ; et lorsque des esprits 
bénins objectent que cela ne se peut croire, 
parce que cela est barbare et absurde , on est 
obligé de leur répondre que malheureusement 
dans le cours des choses politiques cela doit se 
croire par ce motif-là même. Au reste , tous les 
monumens gigantesques de Thèbes , en prou- 
vant une population nombreuse et industrieu- 
se , prouvent aussi l’existence d’un gouverne- 
ment despotique , soit royal , soit sacerdotal, 
qui eut en mains les moyens coactifs de sou- 
mettre toute une nation à de telles corvées ; et 
cela devient une nouvelle preuve d’antiquité 
pour la nation meme , en ce qu’eUe a dê p«r^ 
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courir les diverses périodes d’anarchie et de 
civilisation qui précèdent cet état avant-coureur 
de la décadence et de la ruine. 

• En considéraut le fardeau habituel de ces 
accablantes corvées , nous sommes conduits à 
cette autre idée y que si jamais il a existé un 
pays où il fut nécessaire d’accorder au peuple * 
un repos légale celui de chaque septième jour y 
ce fut VÉgypte ; et puisque notre conjecture 
est appuyée du témoignage positif d’Hérodote 
et de la pratique de Moïse , élève des prêtres 
égyptiens y nous posons eu fait que le cycle 
fsebdomadaire est une invention des Thébains, . 
laquelle se lia à tout leur système astrologique 
et civil. ' 

Résumons-nous, et disons, que ce fut 
seulement vers -le milieu du seizième siècle 
avant notre ère ( i556) , que les habitansde la 
grande et longue vallée -ihai l’Égypte furent réu- 
nis en un seul corps de monarchie et sous un 
même sceptre ; 

20 Que ce fut de cette concentration de puis- 
sance et de 4noyens que dérivèrent Ensuite , 
dans un ordre progressif de besoins ou de con- 
venances , les conceptions et opéralkma gigan- 
tesques qns l’histoire nous montre dans la 
Basse-Égypte. 
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D’abord U création de Memphis la neuve , 
bâtie sur le lit du, Nil comblé de main d’hom* • 
me , et recreusé à pour servir de fossé. • 
Ensuite la construction du lac Mœris , la- 
quelle consista , non pas à creuser un.pays en- . 
tier , comme l’a cru Hérodote , mais à percer 
* un isthme ou langue de terre , pour jeter tout 
le surplus du Nil dans le bassin concave du 
Fàïomn , ainsi que l’a démontré un savant dis» 
tingué de l’expédition française en Égypte. 
{JToyez le Mémoire de M. Jomart.) 

Puis rétablissement et le pcrfectionnemeut 
de l’immense état militaire dont Sésostri». pro- 
fila pour exécuter ses conquêtes. . , 

Puis la masse prodigieuse de richesses de tous 
genres , attirées sur les bords du Nil , à titre 
de dépouilles et tributs de l’Asie occidentale- 
subjuguée. (Diodore évalue à douze cents mil- 
lions le trésor de Rhaq^yinit, second successeur 
de Sésostris. ) 

Puis le changement matériel opéré, sur la 
contexture du pays, à raison de la quantité de • 
digues qae fît élever, et de cauauj^uc fit creu- 
ser Sésostris. i ♦ » 

Enfin l’érection des deux montagnes-py- 
ramides de Cheops et de Chephren, qui fu- 
rent l’ejBTort suprême d’un despotisme ,igno - 
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rant et grossier embarrassé de' ses richesses. 

3 ° Avant cette concentration monarchique , 
nous trouvons l’Égypte divisée en deux royau- 
mes distincts, dont les traces ne se sont jamais 
entièrement effacées. L’un , le royaume de Thè- 
bcs, comprenant la Haute-Égypte ou Saïd ; 
l’autre , le royaume du Délia , Egypte-Infé- 
rieure , ayant pour capitale l’ancienne Mem- 
phis y située à l’orient du Nil. 

Deux siècles et demi avant cette réunion, 
c’est-à-dire vers l’an 1800 avant notre ère, une 
irruption de barbares nomades , telle qu’en a 
éprouvé la Chine, avait subjugué ce royaume 
de Memphis , qui à cette époque semblerait 
avoir été sous-divisé en d’autres états soit tri- 
butaires , soit indépendans : tout indique que 
ces barbares furent des hordes arabes , et spé- 
cialement les débris des anciennes tribus Kushi- 
tes, Aâd et Tamoud, auxquelles il faut join- 
dre les Madiamtes et les Amaléhites, que les 
auteurs musulmansnous signalent comme leurs 
branches et leur parenté , et que l’on retrouve 
ensuite fixés aux portes de l’Égypte. Le royaume 
de Thèbes ayant résisté à cette invasion , il 
s’ensuivit un ^at habituel de guerre dont l’ef- 
fet fut de ré&ir tous les nationaux sous un 
même étendard, et d’expulser finalement les 
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étrangers. La formation du peuple juif appar- 
tient à cette période. « 

Avant cette invasion des Arabes, c’est-à-dire 
avant l’an 1800, une profonde obscurité règne 
sur l’histoire jde Memphis et de la Basse-Égyp- 
te y sans doute parce que la longue et violente 
tyrannie des Arabes lit disparaître les moni;t- 
mens , et aussi parce que la constitution géo> 
graphique du pays , divisé en iles , est favora- 
ble au désordre et à l’anarchie. Le royaume de 
Thèbes , au contraire , homogène en son terri- 
toire , et favorisé de ses granits impérissables , 
nous a transmis , en ses temples , en ses pa- 
lais , en ses tombeaux , d’innombrables mo- 
numens d’une civilisation dont l’origine re- 
monte à une antiquité indéfinie. Malheureu- 
sement les secrets en sont exprimés par des 
figures hiéroglyphiques que l’on sait rarement 
expliquer. Leur sens, néanmoins, en quelques 
tableaux astronomiques , s’est montré assez 
clair ][»our en déduire des résultats peu con- 
testables... Ainsi, dans le zodiaque du temjde 
de Dendéra ( jadis Tentyr ) la disposition des 
signes et constellations est tellement combinée, 
que l’on s’accorde à y voir l’étal^u ciel au mo- 
ment de la fondation du templ#ou de la pein- 
ture ; et parce que le mouvemènl aimu^ de 
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précession que les astres observent relativement 
au soleil , semble être Un cadran séculaire in- 
venté par la Providence pour révéler ses mys- 
tères à Phomme studieux , d’habiks astrono- 
mes ont regardé comme certain que la posi- 
tion du soleil dans le signe du Belier, telle 
que la donne le zodiaque de Dendéra, ex- 
primait Pan 2o5G avant notre ère , de même 
qu^une autre disposition des signes dans le zo- 
diaque du temple d^Emeh (Latopolis) exprime 
Pau 4 ^^* Sans doute beaucoup de lecteurs 
verront avec plaisir les preuves de ces asser- 
tions détaillées par Pun des témoins des mo- 
uumens et Pun des maîtres de Part ^ à cet ef- ' 
fet nous joignons ici un Mémoire de.fei,^ M. 
Nouet , astronome de Pexpéditiou d’Égypte , 
dont la copie nous est venue d’une main amie. 

Ce Mémoire suppose la connaissance de celui 
publié par Dupuis ( dans la Revue philosophi- 
que , mai 1806 ) , lequel n’est pas Pun des 
moindres produits de la sagacité et de l’éru- 
dition de cet homme , dont le plus grand tort 
est de u’être pas entendu par les beaux es- 
prits qui le censurent. 
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RECHERCHES 

i 

süR les antiquités du temple de dendéra, 
dans la haute-Égypte , d’après la cons- 
truction DU zodiaque au plafond de son 

PÉRISTYLE. 

^ PAR M. NOUET. 

Le plafond du péristyle du temple de Den- 
déra est soutenu par vingt-quatre colonnes sur ' 
six rangs qui divisent le plafond en sept pla- ' 
tes-bandes parallèles à Taxe du temple ; la 
plate-bande du milieu , beaucoup plus large , ’ 
comjprcnd dans sa longueur des globes ailés 
qui en occupent toute la largeur; les six au- 
tres plates-bandes , dont trois, de chaque côté, 
contiennent chacune deux rangs de figures 
sculptées en relief et peintes ; elles ont environ 
trois pieds de hauteur, (a) 

Les constellations du zodiaque se trouvent 
dans une moitié de chaque plate-bande ex- 
trême à droite et à gauche du péristyle : les 

(a) C’est-à-dire un mètre ; or le mètre est juste 
rélémcnt du stade égyptien que nous avons-TU employé 
pour la pyramide de Bélus, 3l9o ans avant J.-C. 
^yez tom. 3 , pag. 20a. 
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espaces entre chaque constellation , sont occu- 
pés par des personnages dont plusieurs , avec 
les attributs des divinités , doivent avoir avec 
les constellations des relations qui ne peuvent 
être données par l’auteur de VOrigine des Cul- 
tes , lorsqu’il aura sous les yeux le dessin 
exact et plus en grana de ce péristyle , que la 
Ck)mmission des sciences et arts d’Ègypte doit 
mettre au jour. 

La plate-bande extrême à gauche , éb en- 
trant sous le péristyle , comprend dans sa demi- 
largeur , qui se trouve à côté du milieu de ce 
péristyle, les constellations ascendantes dans 
l’ordre suivant, à partir, du mur du temple : 
le Verseau 9 les JPoissons, le BeUer , le Tau- 
reau y les Gémeaux , le Cancer. La - seconde 
partie de cette plate-bande est occupée ■ par 
dix-huit bateaux conduits par des figures em- 
blématiques qui représentent les dix-huit dé- 
caus , et doivent avoir des relations directes 
avec chaque constellation. Ce sont ces bateaux * 
qui ont servi de comparaison aux dessinateurs 
pour placer fidèlement chaque constellation au 
lieu correspondant sur le plafond. 

La dernière plate-bande à droite en entrant 
sous le péristyle, comprend dans sa demi- 
largeur, du côté du milieu de ce péristyle, les 
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six constellations descendantes dans l’ordre 
suivant, à partir du côté de la cour au mur 
du temple ; le Lion , la Vierge , la Balance , 
le Scorpion, le Sagittaire, le CapricorTte. 
L’autre demi-plate-bande renferme dix-huit 
bateaux qui représeuteMt dix-huit décans. 

J’ai remarqué une» cuQjosition particulière 
dans la manière de distribuer les constellations 
ascendantes et descendantes i le Lion , pre- 
mière constellation descendante , se trouve plus 
avancé qu’il ne devrait être s’il occupait le mi- 
lieu de l’espace d’un signe ; la Capricorne-^ 
dernière constellation descendante , se trouve 
contigu au mur du temple ; l’espace qui de- 
vrait être entre cette constellation et le temple, 
se trouve transposé dans la plate-bande des 
constellations ascendantes , où le Verseau est 
trop distant du mur du temple. L’espace de la 
constellation du Cancer est plus petit que ce- 
lai de l’espace d’un signe. La constellation du 
* Cancer est transposée à l’extrémité de la plate- 
bande et dans le milieu de sa largeur. Un 
buste d’isis, placé au-dessus d’un portique, 
se trouve occuper la place du Cancer ; au bas 
de ce portique s’élève une fleur de lotus , du 
milieu de laquelle sort un serpent. Un soleil 
placé au solstice , sur fe prolongement de la 
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ligne des bateaux , envoie un faisceau de 
rayons divergens sur le buste d'Isîs : emblème 
du lever béliacpie de Syrius , gardien délais , et 
placé à la porte du jour. 

Ce langage astronomique indique clairement 
. que le soleil , parvenu au solstice , fait , par la 
force de ses rayons , disparaître Syrius à son 
lever héliaque; la fleur de lotus annonce le 
débordement du Nil qui arrive toujours au 
solstice. ^ 

Dans une chambre supérieure du temple, on 
trouve sculpté au plafond un petit planisphère 
tracé sur le plan de l’écliptique; les douze 
constcllalions y forment une .ligne circulaire 
rentrante , de manière que la dernière constel- 
lation se trouve, après sa révolution, passer 
en partie au-dessus de la première. Ce zodia- 
que commence par le Lion ; chaque constella- 
tion semble aller dans le meme sens , et la cons- 
tellation du Cancer empiète au-dessus du Lion , 
par PelTet de la courbe en portion de spirale. ' 
Cette disposition , d^près les données du 
zodiaque du péristyle , iudique le mouvement 
d'une période qui a commencé au Lion, et 
qui doit se terminer dans le Cancer. 

On peut conclure de cci exposé et du dé- 
placement sensible et assez reconnaissable aux 



CHRONOLOGIE 


# 200 

extrémités des constellatious ascendantes et 
descendantes du zodiaque du péristyle , Pépo> 
que approchée de la construction de ce zodia- 
que. J^'xposerai les résultats des calculs qui 
conduisent à cette époque , après avoir donné 
les éclaircissemens suîvans. 

Les Égyptiens avaient leur année civile/ de 
365 jours ; sans aucune intercalation , en sorte 
que le lever héliaque de Syrius qui répondait 
à une époque donnée de leur calendrier, ne 
pouvait revenir’ à la meme époque qu^après 
'.une période de 1461 de leurs années civiles; 
ces 1461 années égyptiennes répondaient à 
1460 années cyniques ou sothiaques. C’est la 
grande année caniculaire , ainsi nommée, par- 
ce qu’elle commence au lever héliaque de’ Sy- 
rius ou du grand Chien , gardien des portes 
du jour et de la nuit. • ’ 

•'De Lalande nous dit, en son Astronomie y 
que l’an i 38 del’ère vulgaire correspondait à 
la fin d’une période solhiaque qui , d’après 
cette donnée a dû commencer 3x22 ans avant 
l’an 1800 de notre ère ( i 322 av. J.-C. ), et la 
précédente, 4SS2 ans avant -l’an x8oo (.3^82 
av. J.-C. ). Pour trouver les diflTérences entre 
le solstice et le lever héliaque - de Syrius pour 
le commencement de chacune de ces périodes , 


Digitized by Google 



aoi 


DES ÉGYPTIBHS. 

j'ai fait les calculs suivans pour, la latitude du 
temple de Deodéra , 9^ 

On a pour la période qui a commencé Pau 
i3a2 avant J.-G. , les données suivantes : 
Ascension droite de Syrius. . 44 ' 

Déclinaison australe i8 34 1 3 

Obliquité de Pécliptique* ... 23 5 a 24 
On trouve pour longitude du soleil , le jour 
du lever héliaque de Syrius » 90» 28' o" : c’est- ^ 
à-dire que le lever héliaque de Syrius a eu lieu 
10 jours après le solstice. 

£n remontant à la période précédente qui 
a commencé Pan 278a avant J.-G . , ou a pour 
la coïncidence du lever héliaque de Syrius, 
avec le solstice, les données suivantes : 


Ascension droite 4 ^*^ 4 ^" 

Déclinaison australe. . : . . . a 3 2 20 


Obliquité de Pécliptique. ... 24 1 5 o 

Les résultats des calculs donnent ^our longi- 
tude du soleil, 90° o'Jo" : c’est<) 4 -dite que le 
lever héliaque de Syrius se fit au solstice , 
Pan 2782 avant J.-G. , à l’époque de la grande 
année 'Caniculaire des Egyptiens. 

'Ges résultats qui établissent la correspon- 
dance entre le solstice et le^ lever héliaque de 
Syrius , supposent une. dépression du soleil de 
i2<> 9' sous l’horizon , pour faire disparaître 

4 ^ ^ 1^. 
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Syrius à son lever ; cette supposition est d’au- 
tant plus admissible, que le tour de l’horizon 
en Égypte est tellement chargé* de vapeurs, 
que dans les belles nuits si communes en ce 
pays fait pour l’astronomie , on ne voit jamais 
d’étoiles à quelques degrés au-dessus de l’ho- 
rizon dans .les secondes et troisièmes gran- 
deurs ; le soleil meme à son lever et à son cou- 
cher se trouve entièrement déformé. • • 
Les Égyptiens , peuple religieux et recon- 
naissant envers les dieux , des faveurs de leur 
fleuve , ont , sur scs bords , élevé des temples 
couverts intérieurement de tableaux , d’oflfran* 
des à Osiris et à Isis , pour obtenir l’ouverture 
des riches réservoirs des eaux qui à des épo- 
, ques fixes viennent fertiliser leurs terres. 

Or c’est l’époque célèbre de la période so- 
thiaque dont le commencement a concouru 
àVeCUe solstice que les Egyptiens ont consacré 
dans ‘ leur Tbdiaque du temple de * Bendéra , 
pour la date de l’inondation du Nil qui arrive 
au solstice. •. * 

D'après la longitude deydu Belier en 1800 
et le mouvement rétrograde des points solirti- 
ciaux , on trouve que , l’an i 322 avant J.-C. , 
commencement de la' dernière période , le sols- 
tice a eu lieu dans iS» 23 ' de* la * constellation 
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du Cancer , et Pan 2782 ayant J. -G. , le sois* 
tice a eu lieu dans 3° 4^' constellation du 
Lion ; le mouvement du solstice a été d^iine pé* 
riode à Pautre , de 20<> 23' , dont la moitié 
iQO II' , étant ajoutée à i3® 23' du Cancer, où 
finit ia première période , on aura le milieu de 
la période précédente représenté par le zodia- 
que de Dendéra ; le Cancer transposé et mis 
en évidence au delà des constellations ascen- 
dantes* indique que cette période doit s'écouler 
dans cette constellation. Le buste d'isis mis 
en place de la constellation du Cancer à 12^ 
du soleil , représente Syrius lorsqu'à son lever 
il disparait dans les rayons, de cet astre. Ce 
zodiaque a donc été construit pour représen- 
ter le milieu de cette période ( état du ciel lors 
de sa construction ) , quand le solstice arrivait 
vers 24® du Cancer,' c’est-à-dire 3852 ans avant 
l'an 1800 de notre ère ( 2o52 avant J.-C. ). 

On peut déterminer , d'une • manière con- 
forme à celle qui vient d’étre exposée , l'époque 
du zodiaque du temple de Dendéra, en faisant 
usage d’un symbole hiéroglyphique de ce zo- 
diaque , dont nous connaissons 1a significa- 
tion. ' 

Entre la constellation de„la Balance et du 
Scorpion, nous trouvons dans ce zodiaque une 
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figuré assise qui a une tête de chien ; cette fi> 
gure est incontestablement celle du Cynocé- 
phale des Égyptiens. Mais le Cynoc^hâle as- 
sié signifie les équinoxes , selon les Egyptiens , 
ainsi que nous l’apprend Horapollo {Hiéro- 
glyph., liVj I, ch. i6, pag. 3 i et 32 de l’édition 
de Paw). Donc dans le zodiaque de Dendéra 
l’équinoxe d’automne ( c’est celui qu’il faut 
prendre ici , de l’aveu de ceux, qui ont écrit 
sur Ce zodiaque ) est placé entre la Balance 
et ié Scorpion : le Cynocéphale étant assez 
éloigné de la constellation de la Balance, et 
assez rapproché de la constellation du Scor- 
pion , il faut , pour fixer les idées , prendre 
pour le point équinoxial la longitude d’une 
étoile zodiacale qui soit assez éloignée des étoi- 
les principales de la Balanée et assez rappro- 
chée des étoiles du front du Scorpion : cette 
étoile est celle de k de la Balance de quatrième 
grandeur , qui , dans le Catalogue de Mayer 
pour 1766, avait en longitude 7S24°2i'i2" 
(Connaissance des temps, 1788). L’excès de sa 
longitude sur fis est 'de iS24®2i'r!i'', ou 195672". 
Par la précession annuelle des équinoxes de 
5 o"i, admise assez généralement par les as- 
tronomes , on trouve que cette étoile était à 
l’équinoxe d’automne 3908 ans avant le coin- 
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mcncement de 1^56 de notre ère ( 2 î 49 ^vant 
J.'G. ). Eu üxânt le point équinoxial à une 
bien petite distance de la longitude de celte 
étoile , on trouve facilement les ans avan^ 
J.-C. , ou les 3852 ans avant 1800 établis pré-n 
cédemmeut. 

U s^agit maintenant de répondre à une dif- 
ficulté qui se présente : c’est qu’en plaçant le 
point équinoxial d’automne aux environs de 
l’étoile K de la Balance , il arrive que la constelf 
latiou du Lion se trouve en grande partie dans 
celle du Cancer avant le point solsticial d’été , 
taudis que dans le zodiaque de Dendéra , par- 
tagé eu deux par les solstices , le Lion est placé 
tout entier dans le commencement des constcl- • 
lations descendantes. 

Cette difiiculté disparait si on remonte aux 
plus anciens zodiaques des Grecs qu’on sait de- 
voir leurs connaissances astronomiques aux 
Égyptiens. Ptolémée, au commencement de son 
Catalogue d’étoiles , dit qu’il a fait des cbange- 
mens aux constellations qui avaient été en usage 
avant lui. Il faut donc recourir à des zodiaques 
plus anciens : nous en trouvons un qui l’est in- . 
contestablement, c’est celui de l’Atlas de Far- 
nèse ( ainsi appelé de son possesseur ) , dont 
Posseri a donné la figure çt l’explication dans 
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le troisième yolume de ses Gemifiœ astriferœ , 
et dont Bentley a inséré la figure dans son Ma- 
nilius. Le zodiaque de cet Atlas appartient à 
des temps antérieurs à Ptolémée , puisque le 
colurc des équinoxes du printemps passe par la 
corne précédente du Belier. Dans ce zodiaque 
le Lion n’est point figuré la tête avancée sur le 
Cancer , comme dans le zodiaque moderne; au 
contraire , elle est retirée très en arrière de scs 
pâtes de devant; de sorte qu’une ligne droite, 
menée de l’extrémité d’une des serres du Can- 
cer à l’autre , passe par les pâtes antérieures du 
liion , et que la tête du Lion suit d’assez loin 
cette ligne. 

Il résulte de là que les étoiles qui forment la 
tête du Lion dans le zodiaque de Ptolémée 
suivi par les modernes , appartiennent au Can- 
cer dans cet ancien zodiaque de l’Atlas de Far- 
nèse, et que la tête du Lion de cet ancien zo- 
diaque est tout entière dans cette partie du 
Lion que nous appelons sa crinière. 

Dans la position que le zodiaque de Dendéra 
donne à Téquinoxe d’automne, le colurc du sols- 
tice passe par les étoiles les moins avancées en 
longitude de la crinière du Lion. C’est tout ce 
qu’il faut ici pour faire voir que le colure du 
solstice ne coupe pas le Lion dans le zodiaque 
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(le Dendéra , et laisse le Lion tout entier dans 
les constellations descendantes. 

De meme, dans la position que le zodiaque 
de Dendéra assigne à l’équinoxe d’automne , 
la constellation du Capricorne se trouve tout 
entière dans les constellations descendantes. On 
pourrait dire qu’une partie du Verseau , son 
bras précédent , se trouve dans les constella- 
tions descendantes , tandis que la ligure en- 
tière du Verseau est dans les constellations as- 
cendantes du zodiaque de Dendéra ; mais ou 
peut répondre ici que dans l’ancien Atlas de 
Farnèse , le bras du Verseau n’est point avancé 
par-dessus le Capricorne, et qu’il est ramené 
vers la poitrine meme du Verseau. 

Les Égyptiens avant cette époque connais- 
saient le mouvement rétrograde des solstices , 
comme on peut s’en convaincre en consultant le 
zodiaque du temple d’Esueh ( latitude aS® i8'). 
Ce zodiaque est placé aux deux extrémités du 
plafond du péristyle , comme celui de Dendé- 
ra. Les constellations ascendantes sont à gau- 
che en entrant , et les constellations descen- 
dantes sont à droite. Ces constellations parais- 
sent espacées également dans leurs plates-ban- 
des respectives et se correspondre exactement. 
Les constellations ascendantes sont , à partir du 
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mur du temple , les Poissons , le Beîier , le ' 
Taureau, les Gémeaux , le Cancer , le Lion ; 
les constellations descendantes sont, à partir 
de rentrée du péristyle au mur du temple , la 
Vierge , la Balance , le Scorpion , le Sagittai- 
re , le Capricorne , le Verseau. 

Diaprés cette disposition , le solstice se trouye 
exactement entre les constellations du lûon et 
de la Vierge. Le mouvement rétrograde des 
solstices depuis cette époque jusqu'en 1800 de 
notre ère , correspond à 6400 ans ( 4600 avant 
J.-C. ) , époque de la construction de ce tem- 
ple , qui se trouve entièrement sous la .ville , 
par l'amas successif des débris des maisons qui 
SC sont succédées pendant une longue suite de 
siècles ; il ne reste plus qu'une ouverture en 
avant du péristyle par laquelle on descend lesdé- 
combres des environs; et dans quelques siècles 
on perdra le souvenir de l'existence d'un tem- 
ple entièrement conservé , enseveli sous terre. 

Au |:este , avant nous et ayant nos raisonne* 
mens âctuels, Edouard Bernard avait déjà dé- 
couvert et prononcé d'après d'anciens monu- 
raens , que les prêtres égyptiens faisaient , 
comme nous , le mouvement de précession de 
3/4 par an ; (a) par conséquent qu'ils le 

(a) Bailly, Astronomie ancienne , pag. 4 o 3 . 
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connaissaient avec autant de précision que nous 
prétendons le faire aujourd'hui. 11 serait sin- 
gulier. que nous prissions notre ignorance de 
leurs mystères pour un argument de la leur. 

Nocet. 

D’après ces principes, qui sont ceux de tous 
les astronomes , nous voyons que la précession 
annuelle étant de 5o" et d’une fraction d’envi- 
ron un quart ou un cinquième , il en résulte 
qu’un degré entier est déplacé en 71 ans 8 ou 
9 mois , et un signe entier en 2x52 ou 53 ans. 

Or si , comme il est de fait en astronomie , 
le point équinoxial du printemps se trouvait 
au premier degré ‘du Belier en l’an 388 avant 
J.-C. , (à) il en résulte qu’il était au premier 
degré du Taureau environ 2x52 axfe aupara- 
vant , c’est-à-dire vers l’an 254© avant J.-C. 5 
et ainsi remontant de signe en signe, le pre- 
mier degré du Belier se trouva être le point 
équinox al d’automne, environ i 2 , 92 x ans avant 
l’an 388 , c’est-à-dire x3,3oo ans avant notre 

(a) Par suite déco mouvement annuel , le point équi- 
noxial s« trouve aujourd’hui sortir du second des Pois- 
sons ; et cependant nos poètes chantent encore le Be^ 
//er comme Virgile chantait le Taureau. 

* Candidas auratis aperit cam cornibns annnni. 
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ère : ne serait-c6 pas ce qu’a voulu dire Pom- 
ponius Mêla , lorsqu’il rapporte que , selon les 
Égyptiens , Vorigine du monde ( c’est-à-dire du 
grand cercle céleste ) , remonte à i3,ooo ans ? 
notre surplus de 3oo ans ne serait pas une dif- 
ficulté, parce que Pomponius a pu citer un 
calcul savant fait vers le temps de Ptolémée ou, 
d’Alexandre, [à) 

Il est d’ailleurs digne de remarque que ja- 
mais les Égyptiens n’ont admis ou reconnu 
dans leur chronologie le déluge des Cbaldéens 
dans le sens où nous le prenons ; et cela , sans 
doute , parce que chez les Cbaldéens eux - 
mêmes il n’était qu’une manière, allégorique 
d’exprimer la présence du Verseau au point 
soblicial d’hiver , laquelle présence eut réelle- 

(fl) Dio^èr^ de LaBrte , ea son préambule » nous 
dit , d’après les prêtres égyptiens , que depuis Vulcain 
ou Pkthd, 6UdeNilos, jusqu’ è l’arrivée d’Alexan- 
dre» 373 éclipses de soleil avaient été observées en 
Égypte» concurremment à 83a éclipses de lune. Des 
nombres si positifs ne doivent pas être une pure dclion : 
il serait digne des astronomes modernes de calculer 
quelle durée de temps ce nombre exige ; cela pourrait 
donner une correction lumineuse aux 48>863‘ans que 
Diogène dit avoir été celle de cette durée » et qui dans 
tous les cas sont inadmissibles ( peut-être y a-t-il erreur 
décuple de 4863 )• . . * 
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ment Heu à l’époque où le point équinoxial * 
printemps se trouvait dans le Taureau , ce 
qui nous reporte vers le 3i ou 32 ® siècle 
avant notre ère , c’est-à-dire précisément aux 
dates établies par les Indiens et par les Juifs 
copistes des Chaldéens. Une belle carrière est 
ouverte en ce genre de recherches , aux savans 
qui y porteront le désir impartial de la vérité 
uni aux connaissances scientifiques de l’cw/ro- 
nomie. Sans ces deux conditions il n’est plus 
possible de pénétrer dans l’antiquité. Notre tâ- 
che est finie... 

ÉPOQUES ET DATES PRlSaPALES DE LA CHEOSOLO- 
GIE d’ÉGTPTB , ÉCLAIRCIES ET APPUYEES PAR DBS 
DATES PARALLÈLES , ÉTRANGÈRES. 

*> 

< 

1 ° Règnes des ^ c’est-à-dire, des astres 

et des constellations personnifiés par suite de 
l’emploi des figures hiéroglyphiques qui servi- 
rent à exprimer leurs attributs , leurs influen- 
ces , leurs rapports avec les êtres terrestres. 

Leurs prétendus âges ne sont que des périodes 
vraies ou fictives , simples ou composées. 

2** Première époque historique où l’Égypte 
fut habitée par des peuplades diverses à la ma- 
nière des sauvages.Durée indéûnie.Lc Delta put 
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* alors être dans Pétat de golfe dont parle Héro- 
dote. 4 

3® Deuxième époque, où commencèrent do se 
former de petits états ou royaumes dont il put y 
avoir 3o , 4o ou davantage. L’astronomie fit 
des progrès par l’établissement des collèges de 
prêtres : l’invention du zodiaque a pu avoir lieu 
dans cette époque , conformément ù Pindica- 
iionàePomponiusMeîa... i3,3ooansav. J.-C. 

4® Troisième époque, où les petits états furent 
peu à peu fondus en trois grands ; savoir* la 
Haute-Egypte ou Thébaïde, la Basse-Egypte ou 
Delta, et l’Egypte moyenne ou Heptanomis. 

A cette époque appartiennent le temple d*jEs- 
nehf dont le zodiaque date de Pan 4^oo 

avant notre ère , ci 

et l’établissement du culte du Tau- 
reau ou Bœuf j4pis , symbole du 
Taureau céleste , où le soleil com- 
mença de marquer Péquinoxe du prin- 
temps. 

Le zodiaque Indien se rapporte aussi 

aux dates de 4700 à 

Observation de Péloile Aldébarain , 

* par Hermès , citée à la date de ... . 

En Chaldée, fondation de la pyra- 
mide de Bélus 


4600 


ans 


4600 

3362 

3191 
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Déluge, selon le texte grec 

Époque indienne de Page actuel. . 
Etat du ciel , indiqué dans le livre 
perse intitulé louh, vers Pan.... ( V oyez 

Bailly. ) 

Départ d’un cycle sothiaque , et du 
cycle callipique de 76 ans , à la date de 
Fondation du temple d’Hercule à 

Tyr , vers l’an 

Calendrier de Hoang-ti, en Chine. 
Monumeiis de Mitlira, et travaux 

d’Hercule selon les Grecs ( Voyez 

Dupuis.) . . 

Entrée du soleil au Belier 

Commencement du culte du Bélier. 
Fondation du temple d’Ammon dans 
Y Oasis; construction des monumens 
de Karnak et de l’avenue des Beliers , 

vers 24^^ ^ 

Déluge selon Varron et Censorin . 
Déluge selon le texte hébreu, cal- 
cul de Petau. . , 

Le cycle chinois prend son départ à 

l’an . . . . 

Le calendrier d’Hésiode y corres- 
pond. 

Observations chaldéeuues de KalUs- 


2i3 

3ioi 


3ooo 

2782 

2700 

^8G 

255o 

24^(8 

2800 

2376 

2829 

2277 
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thèoes 2234*“* 

Observation des Pléiades en Egypte, 

citée par Ptolomée 2200 

Observations des colures, citée dans 

le Sourya Sidbanta 2068 

Date du zodiaque de Deudéra . . . 2 o 56 
. Invasion du 'royaume de Memphis 
par les pasteurs arabes , présumés être 
les tribus de Tamoud Aàd , Madian , 

Amalek, etc vers 1810 

Par suite de cet événement Ton pré- 
sume à cette époque plusieurs migra- 
tions et colonies des Égyptiens en 
Grèce , en Étrurie , en Asie. 

Fondation d’Héliopolis par les pas- 
teurs arabes 1800 

Expulsion des Arabes par Tetb- 

mos , vers i 556 

Réunion de toute lIÉgypte en une 
seule monarchie. 

Fondation de Memphis la neuve, 

vers Pan .... i 5 oo' 

Lac de Mœris, vers l’an i 43 o 

Construction des villes de Heroopo- 
lis ou Phitom et de Ràmessès par les 

Juifs, vers i 4 ao 

Les Égyptiens , sous le roi Amenopb , 
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chassent d’Égypte les Juifs et une quan- 
tité de menu peuple que Moi’se orga- 
nise en corps de nation et partage en 
12 tribus y selon les 12 signes célestes. 

Règne et conquêtes de Sésostris en- 
tre les années.» i35o et i 3 go 

Bhampsinit le Riche ^ indiqué par ' 

Pline sous le nom de iîÆazTwés, comme 
auteur du grand obélisque d’Héliopo- 
lis , et contemporain de Troie , a dû 

régner vers 1080 

parce que son successeur Chéops a 
élevé la grande uyramide vers. . . . io5o 

Sesach , roi d’Egypte , rançonne Jé- 
rusalem en. ' 

(Il est possible que ce roi soit 
such^is d’Hérodote. ) . . 

Des rois obscurs, tels qu’ils sont 
mentionnés par les bstes , se succèdent 
plus ou moins régulièrement, etaJQTai- 
blissent l’Égypte par leur mauvaise ad- 
ministration. 

Les Carthaginois , proGtant dé cet 
état de choses , dirigent sur l’opulente 
ville de Thèbes une armée qui la prend 
par surprise, la saccage, et emporte 
un immense butin , vers l’an 790 
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Bouchoris , dit le Sage , arrive au 
trône, et s’efforce de rétablir l’ordre 
par des lois qui l’ont fait placer au 

rang des législateurs du pays vers. 78 i«u> 

Un aveugle de la ville d'AnysiSy 
appelé par Diodore Amasis ou Amo^ 
sis, règne tyranniquement pendant 6 

ans.... vers, ^55 

Sepa le Kushite ou VEtlüopien , dit 
aussi Sevechus , Sàbahos et Actisa- 
nés , envahit l’Egypte et règne avec 
justice et sagesse environ 25 ans de- 

■ puis ^50 

Séthon , prêtre de Vulcain , gou- 
verne l’Egypte , tombée dans Eanar- 
chie , à l’époque où Sennachérib vient 

en Palestine, vers 722 

( Pour la suite , voyez le Tableau d’Héro- 
dote , à la tin de ce volume. ) 

NOTE SUR LE SYSTÈME DES GENERATIONS. 

(a) Dans sa Chronologie ( tomc^ vu ) , cha- 
pitre des Héraclides , page 474 > Larcher 
nous dit : 

{a) Cette Dote^dans la première éditiou du tome 11 , 
SC trouvait après la pag. Sa. 
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ü La règle des générations n^cst pas la même 
t> cheii les Lacédémoniens que chez les autres 
» nations. Ce peuple , comme je Pai observé 
w dans le chapitre xiv de la prise de Troie , 
M avait défendu de se marier avant l’âge de 36 
>1 ans ou même 37... Les générations étaient 
M doijc de 37 ans à Lacédémone, tandis qu’el- 
w les n’étaient que de 33 ans dans le reste de 
ï> la Grèce. 1» 

On croirait , d’après ce texte , que réellement 
Larcher a prouvé ce fait étrange , qu’un peuple 
entier ne se mariait qu’à 36 ou 37 ans : nous 
avions lu une première fpis le ch', xiv , sans 
apercevoir cotte démonstration ; nous l’avons 
relu une seconde fois avec une scrupuleuse at- 
tention , et voici les seuls raisonnemens que 
nous y trouvons (pag. 3^8 et suiv. ) : « C’était 
î> une maxime universellement reçue dans les 
»» premiers ternps de la Grèce , qu’on ne sc 
w mariait qu’à 33 ans, et ensuite à 3o. » 

( Nous nions à L*** cette prétendue maxi- 
me , ou plutôt ce fait bizarre , incroyable : qu’il 
nous le prouve d’abord et par des témoignages 
et par des exemples. ) 

<t De là les générations étaient évaluées à 33 
>» ans et quelque chose , et dans la suite elles 
» le furent à 3o ans. » 

4 i5. 
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Noua disons qu'elles furent évaluées sys- 
tématiquement par les Égyptiens, puis par 
les Grecs , pour avoir un moyen quelconque 
d’estimer des temps incertains. Mais, nous 
nions qu’elles fussent civilement évaluées par 
les peuples , meme dans les temps dont il 
s’agit. 

« Les Lacédémoniens faisaient une excep- 
î) lion à la règle générale : Lycurgue, dont 
)) toutes les institutions tendaient à former des 
')) soldats vigoureux , — voulant empêcher ses 
» concitoyens de prendre femme quand ils le 
W jugeraient à propos y ordonna quHls ne se 
)) ' marieraient que lorsque le corps aurait ac- 
» quis, toute sa vigueur y regardant ce règlc- 
» ment comme très-utile pour se procurer des 
» enfaiU robustes, » ( Xénoplion ,. de Repu- 
Hicâ Lacedem. , Cap. pr. , § vi. ) 

Raisonnons sur ce passage de ^Xénoplion : 
— Si Lycurgue ût une telle loi , ce ne.put être 
que parce que l’on avait senti l’abus de se ma- 
rier trop jeune : Vabus existait ,il le réprima ; 
et cet abus devait d’autant mieux exister dans 
toute l’ancienne Grèce , qu’on le trouve chez 
tous les peuples anciens et modernes , en raison 
de ce que leurs mœurs domestiques sont plus 
simples , sont moins çoutrgiutes par des règlo 
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mens de police et de civilisation. Larcher a senti 
cette objection , car il reprend ( page ^oo ) : 

« On peut m’objecter que ce règlement n c- 
» tant pas antérieur à Lycurgue ,, les généra- 
» tions qui ont précédé ce législateur ne doi- 
» vent être évaluées qu’à 33 ans , comme dans 
a le reste de la Grèce... Cette objection aurait 
» quelque force , si l’on -pouvait -prouver qu’a- 
a vant la législation . de Lycurgue les usages 
}> reçus à Sparte fussent absolument contraires 
» à ceux adoptés par ce législateur... Si tel eût 
a été le cas , comment se persuader qu’il eût 
a réussi à réformer PÉlat... Ou connaît Vatta^ 
a chement des peuples à leurs usages... Il eût 
a certainement révolté toutes les classes de ci- 
a toyens... Il y avait sans doute alors à Lacé 
a démone des coutumes que l’on suivait ou 
a que l’on négligeait impunément , parce que 
a la loi rC avait point prononcé : liycurgue 
a choisit parmi ces usages ceux qui lui paru- 
a rent les plus raisonnables... 11 est donc vrai- 
a semblable que Lycurgue /rouira établie avant 
a lui la coutume de ne se marier qu’à 36 
a ans. a 

N’est-ce pas là une logique vraiment curieu- 
se ? liarcher a d’abord posé en fait que t( détait 
a une maxime des anciens Grecs de ne se ma^ 
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» ner qu'à 33 ans , et même à 3^ » Il dit 

avoir prouvé ce fait relativement aux Lacédé- 
mouiens , dans son chapitre xiv. Ses preuves 
consistent dans une loi de Lycurgue , qui dé- 
fend de se marier avant que le corps ait atteint 
toute sa vigueur : il s’aperçoit que cette défense 
indique comme existant, l’abus de se marier 
trop jeune. Pour esquiver la conséquence, il a 
recours à des suppositions , à des vraisemblan- 
ces j Lycurgue rêeût osé faire cette loi , si Pu- 
sage n'eût déjà existé : le peuple se fut cer- 
tainement révolté»,.. C’est-à-dire que , selon 
Larcher , toutes les lois de Lycurgue existaient 
déjà avant d’étre mises en vigueur par ce prin- 
ce ; car le raisonnement de notre logicien peut 
s’appliquer à toutes. On peut dire de chacune ; 
le peuple se fut révolté... il est attaché à ses 
usages... il y avait sans doute une coutume.., 
il est vraisemblable que' Lycurgue... etc. j cer- 
tainement , sartÈ doute , vraisemblable : telle 
est la gradation de Larcher. « Il faudrait prou- 
» ver , dit-il , qu’avant Lycurgue , les usages 
» de Sparte fussent contraires à ses lois, w — 
Mais c’est à vous, Monsieur, de prouver qu’ils 
furent les memes j et vous avez d’abord contre 
vous le cri de toute Vanliquilé , qui atteste 
que la législation de Lycurgue fut un phéno- 
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mène d^innouation contre les usages reçus; un 
système spéculatif ci philosophique qui heurta 
tellement les esprits que le peuple de Sparte 
s'ameuta ; que dans cette émeute Lycurgue 
perdit un œil; (a) et que pour arriver à son 
but , cet homme sévère et opiniâtre fut'ohligé 
d’user de supercherie en faisant espérer qu’il 
modifierait ses lois après un voyage entrepris 
pour consulter les oracles , et en faisant pro- 
mettre au peuple, par serment, de les exécuter 
provisoirement jusqu’à son retour , qui rCeut 
point lieu , puisqu’il préféra de mourir... 

Vous avez ensuite contre vous cet axiome , 
« que toute loi prohibitive prowe par son fait 
» l’existence de l’acte qu’elle change ou sup- 
» prime... » — Lycurgue voulut empêcher 
que Von prit femme à volonté, — Donc Tou 
en usait ainsû — Il ordonna de ne se marier 
( expression impropre); il défendit de se ma- 
rier avant d*avoir acquis toute la vigueur ; 
— donc l’on se mariait ainsi ; donc l’usage 
dominant était de marier les enfaus trop jeu- 
nes ; et cet usage devait exister , parce qu’il 
avait pour cause deux puissans motifs , l’uu 
physique , l’autre politique , que nous re- 

(a) T''oyez la Vie de Lycurgue dans Plularque , 
Diugène de Laürtc, etc. 


* 
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trouvons dans tous les temps et’ dans tous les 
pays. 

Le premier de ces motifs est la passion na- 
turelle commune à tous les parens de marier 
leurs enfans de bonne heure, afin de se voir 
revivrd dans leur postérité. 

De nos jours nous voyons encore cette pas- 
sion avec ses effets subsister dans cette meme 
Grèce dont ou nous parle , dans l’ancienne Asie 
mineure ,» dans la Syrie , l’Égypte , la Perse , 
dans tout l’Orient. Tous les voyageurs moder- 
nes qui ont parcouru la Turkie , l’Inde , la Chi- 
ne , attestent que dans ces pays les mariages sont 
généralement précoces ; d’abord par le déve- 
loppement précoce de la puberté dans l’un et 
l’autre sexe ; ensuite , et jdus spécialement , 
par le désir qu’ont les parens de marier leurs 
enfans qui, sans cela et de leur propre volon- 
té, ne pourraient contracter l’acte civil appelé 
mariage. L’abus est porté au point qu’il n’est 
pas rare de voir des enfans de douze ans qui 
cohabitent avant quinze ; et cet abus existe 
chez les Grecs de Morée comme chez ceux de 
l’Asie mineure ; en général les filles y sont 
mariées avant i5 et i8 ans , et les hommes 
avant 20 . Direz-vous que c’est un effet de la 
religion chrétienne , afin de prévenir le libcr- 
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tinage ? Pourquoi cet effet a-t-il égaletnent lieu 
dans la religion ; musulmane , dans celle de 
Brahma , et dans celle de Foë ? Les anciens 
païens , adorateurs du libertin Jupiter, étaient 
donc plus contiuens et plus chastes ?*’ Direz- 
vous que c’est un effet du climat? Pourquoi,' 
dans toute l’Amérique septentrionale, meme 
au Canada , les mariages se font-ils générale- 
ment ayant 20 ans pour les femmes, et avant 
24 pour les hommes ; et cela chez un peuple de 
sang anglais , écossais , allemand ? Pourquoi , 

dans notre Europe même, les mariages se font 

ils généralement à ce meme âge dans certaines 
classes du peuple , telles que les gens de la 
campagne et les ouvriers de tout genre , tan- 
dis qu’ils sont généralement plus tardifs dans 
d’autres classes, et spécialement dans les clas- 
ses bourgeoises vivant de leurs rentes ? Pour- 
quoi sont-ils généralement plus tardifs dans les 
villes que dans les campagnes^ dans les capi- 
tales que dans les provinces ? La vraie raison 
se fait sentir par ces contrastes. On se marie 
plutôt partout où l’on peut élever des enfans 
sans trop de gêne , partout où la subsistance 
est facile , abondante. Dans de tels pays et 
dans un tel ordre social, on obéit de bonne 
heure aux penchans de la nature , au plus im^ 
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périeux de sça désirs. On se marie plus tard là 
où la subsistance est diiEcile, où les enfans de- 
viennent un fardeau dés le bas âge , où Ton ne 
sait comment les placer quand ils sont grands...^ 
£t parce que chez certains peuples et dans 
certaines organisations politiques , il y a plus 
ou moins de facilité à éluder le fardeau du ma- 
riage sans SC priver de ses douceurs ; parce 
que , dans les villes et surtout dans les gran- 
des villes , cette facilité existe , surtout pour 
les classes riches ou aisées ; les mariages y sont 
soumis à des calculs de convenances de, so- 
ciété et de luxe , qui intervertissent ou modi- 
fient Tordre naturel... En sorte que le régulateur 
le plus général des mariages est , d^une part la 
simplicité , la grossièreté même des besoins et 
des mœurs ( et de là les mariages plus faciles et 
plus précoces dans les classes pauvres ) ; d^autre 
part, le luxe, c’esl-à-dire Textension des besoins 
factices et conventionnels (et de là les mariages 
plus onéreux , plus difficiles , plus tardifs et 
moins féconds dans les classes d'une aisance 
précaire et moyenne ). Ici j’ai le bonheur. d’étre 
d’accord avec Montesquieu. ^ 

liO second motif qui dut rendre ^es mariages 
précoces et faciles chez les anciens Grec», fut le 
besoin politique qu’éprouvaient les familles d’a* 


Digitized by Coogli 



DBS ÉGYPTIEKS. 22$ 

voir beaucoup de bras pour leurs travaux agri- 
coles , et surtout pour leur défense et pour leui* 
sûreté. Ces peuples , comme l’on sait , compo- 
sant chacun une société de cinquante ou soixante 
mille , tout au plus de cent mille citoyens , 
resserrés au nombre de quinze ou vingt sociétés, 
dans un espace borné de mers et de montagnes, 
vivaient entre eux dans un état habituel de ja- 
lousie et de guerre , et par cela même faisaient 
une grande consommation d’hommes. la chose 
publique, la société avait besoin de défenseurs , 
avait intérêt que l’on se mariât : aussi voit-on 
que le célibat y était décrié dans l’opinion, 
qu’il fut même puni par les lois quand il y eut 
des lois; mais de plus, avant ces lois, dans 
l’état de liberté ou d’anarchie qui fut celui dont 
nous traitons , aucune police intérieure ne ré- 
primant les délits , la sûreté de chaque famille 
dépendait de ses propres moyens , de ses seules 
forces... Était-elle faible, on la vexait, elle était 
pillée', et pouvait être détruite ; était-elle forte, 
c’est-à-dire nombreuse , on la respectait : elle 
aimait tous ses membres pour réprimer un em- 
piétement, pour punir un meurtre. C’était exac- 
tement l’état civil des Hébreux, des Arabes an- 
ciens et modernes , et de nos jours celui des 
Dr uses, 'des Maïnotes et des Corses sous les 
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Génois. Chaque famille avait donc à être nom- 
breuse , le même intérêt , les même motifs qu'a- 
.vait la nation ; et imaginer que dans un tel état 
de choses des peuples eu guerre et en anarchie 
constantes, fussent convenus de la maxime de 
ne se marier qu'à 33 ans , est une chimère , un 
vrai rêve de cabinet. 

La loi de Lycurgue , citée par Xénophon , 
n'exprime pas Pàge où il devint licite de se ma- 
rier : pour le fixer , voici comme Larcher rai- 
sonne (page 474 — ) • Aristote a connu , a 

eu en main les lois de Lycurgue : or Aristote 
( dans son plan systématique de république ) 
dit qiûil ne faut point se marier tant que le 
corps prend de V accroissement , et que les hom- 
mes ne doivent prendre une compagne que 
^ vers leur trente-septième année / donc' Aristote 
fait ici allusion à la loi de Lycurgue ; donc 
Lycurgue a établi l’âge de trente*- sept ans ; 
donc les Lacédémoniens , dès avant Lycurgue , 
ne se mariaient qu'à trente-sept ans; car, 
sans ‘cela , Lycurgue les eût révoltés.».. Et 
pag. 40 : Il est bien vrai que Flaton , qui en 
cent endroits fait V éloge des lois de Lycurgue , 
prescrit pour se marier Vâge de trente à trente- 
cinq ans; en sorte que Von pourrait croire qu'il 
a imité celle-ci , que le terme fixé à Sparte eût 
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été de trente à trente -cinq ans. Mais ^ eic. 

Laissons Larcher à ses raisonnemens et à ses 
conjectures sur Platon et sur Aristote : il est 
évident, par la diversité des troLs termes 3o , 
35 , 37 , que Lycurgue fut plus sage que ces 
rêveurs , et qu’il n’exprima point un âge fixe : 
l’établir à 37 ou meme à 3o , eût été priver l’é- 
tat de huit ou dix ans d’une fécondité ordon- 
née par la nature , et dissiper en libertinage 
des forces utiles à la nation. Aristote et Platon , 
pleins , comme l’on sait , des idées systémati- 
ques d’une physique erronée et originairement 
astrologique , ont dit : « La vie ordinaire de 
» l’homme sain est de 70 à 7$ ans. Tout ce 
» qui ne croît pas, décroît : la moitié de la 
» vie doit se passer à croître , l’autre à décroî- 
» tre... 33 à 37 sont le terme mitoyen entre 
» léro et 70 ou 75 . Donc le corps n’est parfait 
» qu’à 35 bu à 37 . » — L’erreur de ces systè- 
, mes est démontrée parles faits et par la science 
physiologique. En résultat , il n’existe pas la 
plus légère preuve que les Grecs anciens , mo- 
dernes ou mitoyens, se soient mariés au terme 
général de 3o ni de 35 ans j il est au contraire 
prouvé par la nature de la question et par les 
, généalogies d’époque certaine , qu’ils se sont 
mariés plus tôt; et tout prouve que l’évalua- 
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tion de trois générations par siècle a été un 
moyen purement idéal et systématique dont 
r usage ne peut qu’induire en erreur. 


UN. 
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